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CHAPITM PREMIER 



m 



LE vqel; du roi 



Cetait au fort de la querelle entre Innocent IV 
et Frederic II. 

Les nations consternees consideraient en silence 
cette grande lutte de la force morale contre la force 
materielle, de la justice faible contre la violence 
puissante, de Tesprit contre la matiere, du pape 
contre l'empereur. 

Groupee autour de ce grand fait, TEurope atten- 
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LI'.S CROISADFS SAINT LOUIS. 

tivc ot fromissantcsemblail onhlior los porils, sans 
cossc ronaissants, dcs chrolions clo TAsic, qnand 
un jonr lc brnit se roj)and quc lcs kharismicns 
vicnncnt d ocrascr los chrotions a Gaza, puis qu'ils 
sont entros a Jorusalom, dont lcs rucs sont inondoos 
du sang dcs fidclcs; ct TEnrope dotourna un mo- 
mentscsregards; un mome frisson parcourut rita- 
lie, rAlIemagne, rAnglctcrrect la Francc; chacun 
entcndit la voix de ces oloqucntes infortunes, et 
dcs flammes d'enthousiasme volerent vers rOrient. 

(( Aprcs ccs clioses dessus dictes, avint ainsi 
comme Dicu voult que un grant maladie prist le 
Roy a Paris, dont il fu ii tcl mcschicf, si comme il 
le disoit que Tnno dos damos qui lo gardoit lo vou- 
loit trairc Ic drap sur le visage ; et disoit que il estoit 
mort. Et une autre dame qui cstoit a Tautre part 
du lict nc le soulTri mic; aiufois disoit quo il avoit 
encore TAme au corps. Commont quc il vist le 
descort dc cos dou\ damos, noslre sei^nour ouvra 
cn li, ct li onvoia snnlo lantost, car il cstoit osnuys 
ot nc p()\(jil parlor. 11 ivipiist cpio on li donnast la 
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LE VQtlU 1)U HOl. 5 

croix: ot se fist-on. Lors, la Reyne, sa mere, oy 
dire que la parole li estoit revenue, et elle en fist si 
grant joie conime elle pot plus, ot quant elle tot 
que il fu croisitS ainsi connne il meisme le contoit, 
elle mena aussi grant deul comme se elle le veist 
mort (Joinville). n 

Ainsi, c'etait du trone de France que partaient 
l'exemple et le signal. Cetait au sommet de la na- 
tion que se dressait la croix, signe celeste autour 
duquel vinrent se rallier, et les princes du sang, et 
les plus obscurs d'entre les sujets. C'a toujours ete 
parmi nous le privilege eclatant de la royaute, de 
donner Timpulsion aux magnanimes entreprises, 
et de marcher a la tete des mouvements heroiques. 
L'amedu peuple parait et se montre dans Tame du 
roi; car, le roi, c'est le peuple fait homme, c'est 
le representant legitime et naturel des besoins, des 
interets et des voeux du royaume entier; et le 
traitre au roi, c'est le traitre a la patrie. 

Nulle part, mieux (jue sur celte genereuse lerre 
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6 LES CKOISADES DE SAINT LOUIS. 
de France, on ne savait cherir les intrepides defen- 
seurs de la Palestine; nulle partceux-ci navaient 
laisse de plus profonds et de plus persistants sou- 
venirs; nulle part, aussi, le terrible cri d^angoisse 
de Gaza ne retentit avec la nieme force et le meme 
accent douloureux. 



Le roi s'empressa d'envoyer quelques troupes et 
quelque argent a ceux qu'il comptait bientot aller 
secourir en personne, et, des ce jour, commen- 
cerent les preparatifs de la sainte expedition. 

Sur ces entrefaites, s'assembla le concile de Lyon 
(26 juin 1245). L'empereur refusa d'y comparailre 
en personne, et s'y fit representer par un de ses le- 
gistes, Taddee de Suessa. L'excomnumication fut 
lancee conlre lui, il fut declare dechu du trone, et 
ses sujets delies du scimikmi! de iidelite (16 juillet 
42/|5). 

A[)res cela, le seigneur pa|)e s\)ccupant de la 
reclamation de la Terre Sainte et de ralTaire de la 
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LE VQEU DU ROI. 7 

croisade, jugea a propos de prendre, dans le con- 
cile, les decisions qui suivent : 

u Afllige de coeur a cause des deplorables dan- 
gers de la Terre Sainte, et surtout a cause des maU 
heurs qui sont recemnient arrives aux fideles eta- 
blis dans ladite terre, nous aspirons de tous nos 
voeux a la delivrer des mains des impiesavec Taide 
de Dieu. Or, nous decidons, avec rapprobation du 
sacre concile, que les croisL% doivent se tenir prets, 
de maniere qu a une epoque opportune, qui sera 
ulterieurement fixee a tous les fideles par les pre- 
dicateurs et nos nonces speciaux, tous ceux qui se 
proposentde passer la mer se reunissent a cet eflet 
dans des lieux convenables, pour partir de ia au 
secours de la meme Terre Sainte, avec la benedic- 
tion divine et apostolique. Les pretres et les autres 
clercs, tant sujets que prelats qui se trouveront 
dans Tarmee chretienne, devront s'occuper acti- 
vement d'oraisons et d'exhortations, instruisant 
les fideles par leurs paroles et par leurs exemples a 
avoir toujours devant les yeux la crainte et ramour 





8 Li:S CROISADKS I)H SAINT LOUIS. 

(lu Soigneur, a ne rion dire ou faire qui puisse 
ofrenser la majeste du roi eternel. Si les eroises 
viennent a toinber dans le peclie, qu'ils s'en re- 
levent au plus vile par une vraie penitence; qu'ils 
soient liumbles de coeur et de corps; qu'ils obser- 
vent la nioderation tant dans leur nourriture que 
dans leurs liabits; qu'ils s'abstiennent de dissen- 
sions et de jalousies; qu'ils ecartent tout a fait de 
leur 5nie Tenvie et le ressentiment, afin que, munis 
des armes spirituelles aussi bien que des armes 
materielles ils combattent avec plus de securite les 
ennemis de la foi, sans compter avec presomption 
sur leur propre puissance, mais en esperant dans 
la vertu divine. Que les nobles et les puissants de 
rarniee et tous ceu\ (jui abondent en richesses et 
en ressources soient determines par les pieux avis 
et les exhortations des prelats a s'abstenir, en vue 
du Dieu crucifu'* pour lequel ils ont pris la croix, 
de depenses inuliles et superfiues, mais surtout de 
celles qui onl lieu pour d(\s banquets et des festins 
Irop fivquents et trop somptueux, et a faire pro- 
fiter dc cc supei flu les personnes qui peuvent faire 
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LK VOEL DU KOI. 9 

prosperer les alTaires de Dieu. Qu'a ceux qui font 
un pareil usage de leurs biens, indulgence de leurs 
peches soit accordee, selon que les prelats eux- 
memes en jugeront. Nous accordons aux clercs 
susdits le privilege de percevoir integralement les 
revenus de leurs benefices pendant huit ans, aussi 
bien que s'ils residaient dans les eglises. Nous leur 
permettons aussi, en cas de besoin, de les niettre 
en gage pendant le meme temps. Et pour que cette 
sainte entreprise ne puisse etre empechee ni re- 
tardee, nous enjoignons formellement a tous les 
prelats des eglises, d'engager, chacun en son Heu, 
ceux qiii ont depose le signe de la croix, a le re- 
prendre, d'animer et d'encourager lant ceux-la 
que les autres croises, ainsi que ceux a qui il arri- 
verait de se croiser encore, a s'acquitter de leui^s 
vocux envers le Seigneur; et, en cas de besoin, de 
les y forcer, toute tergiversation cessant, par sen- 
tence d'interdit sur leurs terres. 

(( De plus, pour que rien ne soit omis de ce qui 
peut contribuer au succes de rafiaire de Notre Sei- 
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10 LLS CROISADES DE SAIM LOLIS. 

gneur Jesus-Christ, nous voulons et comnjandons 
que les patriarches, archeveques, eveques, abbes 
et autres qui sont charges clu soin cles Aines, expo- 
sent avec vigilance, au peuple (pii leur est confie, 
la parole de la croix, suppliant, au noni du Pere, 
etdu Filsetdu Saint-Es[)rit, les rois, ducs, princes, 
marquis, conites, barons et autres seigneurs, ainsi 
que les coniniunes cles cites, villes et bourgs, afin 
que ceu\ qui ne se rendront pas en personne au 
secours de la Terre Sainte, fournissent un nombre 
convenable de guerriers avec Fargent necessaire 
pour huit ans, selon les propres moyens, el pour 
obtenir la remission de leurs peches. 

(( Nous voulons aussi (jue cette renussion des 
[>6ch6s s'etentle a (\ni\ qui non-seulement four- 
nissent en cette occasion leurs propies ressources, 
niais m('me qui Iravaillent a fabriquer des vais- 
seaux pour celle e\|HMlili(m. Quanl a ceu\ (pn 
refusiTonl, si lanl (\s| (|u'il s(^ Irouve des gxMLsaussi 
ingrals envers le Seigneur notre ])ieu, (|ue les prc- 
lats les menacent forteujent au nom du saint siege 
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apostolique, aliii qii'iLs sachent qifaii jour rigou- 
reu\ du dernier jugement, ils auront a venir re- 
pondre de ce refus devant le siege terrible. Toute- 
fois qu'ils considerent d'abord avec quelle securite 
deconscience ils pourrontcomparaitredevant Notre 
Seigneur Jesus-Christ le Fils uniquede Dieu, a qui 
le pere a mis tout pouvoir en mains, quand ils au- 
ront refuse de le servir en celte afiiure qui Tinte- 
resse pour ainsi dire, en propre, lui qui a ete 
crucifie pour les pecheurs, lui dont ils tiennent la 
vie, dont les bienfaits pourvoient a leurs besoins, 
dont, enfin, le sang les a rachetes. » 

Aureste, d'apres Tapprobation commune du 
Concile, nous statuons que tous les clercs sans 
exception, tant sujets que prelats, verseront inte- 
gralement, pour venir en aide a la Terre Sainte, 
le vingtieme des provenances ecclesiastiques pen- 
dant huit ans, entre les mains de ceux qui auront 
ete designes par la prudence apostoHque. Sont 
exceptes toutefois certains religieux qui doivent 
justement etre exemptes de cette contribulion, 
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12 Li:S CHOISADKS DH SAINT LOUIS. 

aiiisi que ccux (lui, ayanl pris ou dcvant prcnJrc 
la Croix, partiront cn personnes. Quant a nous ct 
a nos frcrcs lcs cardinaux dc la sainte Eglise ro- 
mainc, nous paierons plcincnicnt lc dixicme. Que 
tous sachentqu'ils sont tenusd'observcr fidclcment 
cela sous pcine d'excommunication ; en suite, que 
ccux qui auront scicmmcnt commis quelciue fraudc 
a cct cgard, auront dcs lors encouru senlence 
d'c\communication. 



Comme il est juste et convenable que ccux qui 
s'attachcnt au service dc rEmpereur celcste jouis- 
scntd'une prcrogative spcciale, les croiscs seront 
c\cm{)tcs des collecles, laillcs ct autrcs charges, 
ccux dont nous rccevons, sous h prolcction (hi 
bicnlieureux saint Picrre et sous hi ndUv lcs pcr- 
sonnes et les bicns du momcnt ou ils ont pris hi 
Cioi\. Nous slaluons donc quc hnu^s bicns seronl 
pha(vs sous hi gardc (h^s archcMH|U(\^, c'*vcqucs, ct 
(h^ lous I(\s pivlals (h^ rEgiisc dc Dicu. sans pn'*- 
ju(li('(* (lcs aulivs (hHcnscurs parliculicrs qui dc- 
Monl (^'lr(» (h\si,i;iu''s a ccl (^llcl , cn sorle quc ces 



VCEU I)U HOr. 13 

biens soient a rabi i de (liniinution et de reelaina- 
tion jusqu'a ee quOn ait des nouvelles eertaines 
du retour ou de la mort des proprietaires. Et si 
quelqu'un se permet d'aller a Tencontre, qu'il soit 
arrete par la censure ecclesiastique. 

Siquelques-uns de ceux qui doivent partir pour 
la Terre Sainte sont tenus par serment a des paie- 
ments d'interets, nous ordonnons que les crean- 
ciers seront obliges sous peine de la m^me cen- 
sure de leur remettre le serment prete, et de 
renoncer a reclamer les interets. S'il arrive que 
quelque creancier les ait Ibrces au paiement des 
interets , nous voulons qu'on oblige le creancier, 
souspeine du meme chAtiment, a larestitution des 
interets. Nous ordonnons aussi que les Juifs soient 
forces, par le premier seculier, a la remise des 
usures, et que, jusqu'a ce qu'ils les aient remises, 
toute communication avec les fideles du Christ 
leur soit absolument interdite par sentence d'ex- 
communication (excommunication toute seculiere, 
les inettait en deliors de la societe civile). 
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14 LES CROISADES DE SAINT LOUIS. 

Quant a ceiix qui ne peuvent payer des a pr^sent 
les dettes contractees envers les Juifs, qiie les 
princes seculiers leur fassent accorder un delai 
utile, de telle fagon que les interets ne courent 
pas a leur charge, jusqu'au moment oii Ton aura 
(les nouvelles certaines du retour ou de la mort 
des debiteurs, et que les Juifs soient forces de 
regardercomme a-compte sur le principal, deduc- 
tion faite des depenses necessaires, les prove- 
nances de gages, lesquelles ils auraient pergues 
pendant leur absence. Or, un privilege de cette 
nature ne doit pas etre considere comme entrai- 
nant grand dommage, puisqu'il ne fait que pro- 
rviger le paiement, mais sans aneanfir la detle. 
Que les prelats des eglises qui se sont montres 
negIig(Mits a rendre justice au\ croist%et a leurs 
honunes, sachenl i\u '\\< s.Monl irravenient punis. 



De |)lus, connne les (orsanvs el les piralos 
FJH^Ient surtout obstacle au\ secours portes en 
Tci IV S;n'ni(\ cn faisant prisonniers ceu\ (jui s'y 
rendenl oii (vii\ (jiii rw nniennent, nous enve- 
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LE VQEU I)U ROI 15 

loppons dans les liens de rexconiniunication eux 
et leurs principaux fauteurset coniplices; defen- 
dons sous menace d anatheme, a qui que ce soit, 
de comniuniquer sciemment avec eux dans aucun 
contrat de vente ou d'achat, et enjoignons aux 
gouvernements des villes et autres Heux qui leur 
sont soumis, d'empecherce commerceinique. S'ils 
ne le font pas, comme ne pas vouloir troubler les 
mechants revient a favoriser leur mechancete, et 
comme ceux qui manquent de s'opposer a un 
attentat manifeste ne sontpasexempts du soupgon 
de compUcite secrete, nous voulons et ordonnons 
que les prclats des eghses exercent la severite 
ecclesiastique sur les personnes et sur les terres 
de ces gouvernements. Nous excommunions, en 
outre, et anathematisons ces fauK et impit^s cln^^- 
tiens qui, au detriment du Christ et du peuple 
chretien fournissent aux Sarrasins des armes, du 
fer et des bois de construction pour les galeres , 
ceux aussi qui leur vendent des galeres ou des 
vaisseaux, tous ceux (\u\ exercent les fonctions 
de pilote sur les vaisseaux sarrasins destines a la 
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LES CROISAOFS SAINT LOUIS. 



piraterie, tous ceux qui, soit dans la construction 
(les niachines, soitde touteautre fagon, leur donnent 
conseil ou aide au grand doinmage de la Terre 
Sainte. Nous pensonsque ces gens-la doivent etre 
punis par la privation de leurs biens, et devenir 
les serfs de ceux: qui les prendront. Nous ordon- 
nons que dans loutes les villes niarilinies, cette 
sentence soit publiquenient renouvelee cliaque joui' 
de dimanclie etde fete. Le sein de TEglise ne doit 
s'ou\rir a eu\ (|ue (piand ils auront donm sa- 
tisfaction au ser\ice d(» la Terre Sainte sur ce 
qu'auront pu leur procurer d aussi damnables rap- 
ports, et autant sur leui's propres biens, alin que, 
par un juste jugenient ils soient punis par ou ils 
ont piichc». S'il arrivait que cette peine pecuniaire 
ne putetre acquitt(»e pai' eu\, que Tattenlat de ces 
gens-la soit puni selon les lois ordinaires, de ma- 
niere que leur clialimenl interdiseaux autres Tau- 
dace de lenlcr pareille cliose. Nous dt^fendons de 
plus ii lous les chivliens, et nous leur inlerdisons 
sous peined analluMnecrenvoNeroude faire passer 
leurs ^aiss(^au\ pcndanl (pialri^ ans dans la terre 
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VOEU DU HOI. 17 

des Sarrasins qiii habitent le pays crOrient, afin 
que tous ceux qui voudront aller au secours de la 
Terre Sainte trouvent ainsi prepares des moyens 
plus nombreux de transports, et que les Sarrasins 
susdits soient prives de rassislance fructueuse 
qu'ils retirent ordinairement de ces voyages. Bien 
que les tournois aient ete generalement interdits 
dans divers Conciles sous une certaine peine, 
comme en ce temps de croisade ils peuvent nuire 
surtout aux interets de rexpedition, nous defen- 
dons formellement et sous peine d'excommunica- 
lion qu'il yenait aucunde celebre pendant trois ans. 
Comme il est principalement necessaire a raccom- 
plissement de cette entreprise que les princes et les 
peuples chretiens observent la paix les uns envers 
les autres selon la decision du saint synode uni- 
versel, nous statuons que la paix sera generale- 
ment observee dans Tunivers chretien au moins 
pendant quatre ans ; ensuite, que par intervention 
des prelats des eglises ceux qui sont en discorde 
soient amenes a une paix complete ou a une treve 
formelle qui devra etre observee inviolablement. 
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18 l.ES CUOISADES DE SAINT LOUIS. 

S il arri ve (lue qiielqiies-uns refusent de s'accorder, 
qu'ils y soienl forces de tres-pres par sentence 
d'excommunication contre leurs personnes, et sen- 
tence d'interdit sur leurs terres; a moins que les 
injures recij)roques soient telles qu'on ne puisse 
raisonnal)lement esperer la paix. S'ils venaient a 
no tenir nul comple de Tautorite ecclesiastique, 
ils pourront redouter a juste titre que Tautorite 
de rEi^Hise ne souleve contre eu\ le pouvoir se- 
culier comme apportant le trouble dans rafTaire 
de la croisade. Nous donc, qui sommes investi 
par la mis ^ricorde du Dieu tout-puissant, de Tau- 
torite des bienheureux apotres Pierre et Paul, 
d'apres le permis de lier et de dclier que Dieu 
nous a concede, toul indi.^ne que nousen sommes, 
accordons a tous ceux (jui j^rendront part a cette 
expedition, dans leui*s j^ersonnes et dans leurs 
l)iens, j)our Knn^s j)eches donl ils seront sincere- 
ment conli its de c(rur, don! ils se seront con- 
fess(\s d(* houcIi(\ et nous leur j)i*ome((ons une 
|);n'l au salu( ('( m ui^I dans la r(''(i"il)n(ion des jus(es. 
Quan( ii ceux (jiii u \ auion^ j^oin^ jir is |)ar( dans 
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leurs propres personnes, mais seulemenl dans leurs 
biens, en y envoyant, selon la proportion et la 
quantite de leur fortune, des hommes conve- 
nables, ou a ceiix qui, J)ien qu'au\ frais d autriii 
y contribueront de leurs propres personnes, nous 
leur accordons semblabJement remission de tous 
leurs peches. Nous vouJonsaussi etconcedons que 
tous ceux qui donneront porlion queJconque de 
letirs biens pour subvenir a Ja Terre Sainte, par- 
licipent a cette remission seJon Ja mesure des 
secours qu'iJs fourniront, et I'ardeur de Jeur de- 
votion, ainsi que ceux qui donneront en cette oc- 
casion aide ou conseiJ opportun. Enfin, a tous 
ceux qui partent pieusement pour cette sainfe 
expedition, le sacre synode accorde le suffrage 
de ses oraisons et de ses bonnes oeuvres , pour 
que cela serve a leursalut. (Mathieu Paris, traduit 
par M. Huillard BrehoIIes.) 

La croisade etait donc proclamee; elle avait sa 
charte emanee du successeur de saint Pierre et la 
sanction d'en haut paraissait desormais sur elle. 
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Le concile, apres avoiracconipli sa grande oeuvre, 
se clissoiit (18 jiiillet). Mais entre le pape 
et rempereur l'iniiuilie n'avait fait que s'ac- 
croitre. 

Dans ce grand debat qui affligeait la chretiente, 
saint Louis se trouvait etre un mediateur naturel. 
II resolut de s'interposer entre Innocent et Fre- 
deric, et le pontife de Rome vint jusqua Cluny 
pour s'entretenir avec le roi tres-chretien. L'en- 
trevue resta secrete, et n'eut d'autre temoin que 
la reine mere, a (pii la tendresse et la veneration 
d un fils avaient conserve tous les droits de la re- 
gente. 

Rien ne transpira donc au dehors de ce qui s'e- 
tait passe dans cette conferenee, et sansdoute rien 
n'y fut conclu. Le pontile et le roi se separerent 
apresetre convenus de se retrouver a Cluny Tan- 
nee suivante pendant la quinzaine de Paques. 
L'empereur assister a cette nouvelle en- 

trevue. 
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Des lors, saint Louis s'occupa activement des 
preparatifs de la croisade. II convoqua pour l'oc- 
tave (le la Saint-Denis (mi-octobre 1245), toute 
la noblesse de son royaume. La, pousses par un 
nieme courantd'heroismeetde piete, se croiserent 
Uobcrt, comte d'Artois, frere de saint Louis, le 
duc de Bourgogne, le duc de Brabant, la comtesse 
de Flandre avec ses deux fils, Pierre i>lauclerc, 
comte de Dreux avec son fds, le comte de 
Bretagne, Ics comtes de Bar, de Soissons, de 
Rethel, de Saint-Pol, de La Marche, de Mont- 
fort, les archeveques de Reims, de Sens ct de 
Bourges, les eveques de Beauvais, de Laon et 
d'0rleans. 

Ainsi, Telan donne par le souverain emportait 
la France. Elle ira seule, cette fois, vers la terre 
d'Orient. Seule elle y soutiendra des luttes ine- 
gales; elle y soufTrira, mais saura rester patiente 
et forte dans les douleurs comme son roi qui 
ranimc ct la conduit. 
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Par iin pieux stratageiiie, Louis accrut encore 
le nombre des seigneurs ennMes sous la sainte 
banniere. 

Cetait un usage au\ fetes de Noel que le roi 
fitdistribuerases courtisans des vetenientsdMiiver. 
Louis fit coudre des croix d'or sur les capes dont il 
comptait faire largesse a ses fideles; puis il voulut 
que de grand niatin il faccompagnassent a la messe 
revetus de ses dons. Des que le jour penetra dans 
la rliapelle, ehacun aper^'ut, sur Tepaule de son 
voisin, 1(* signe revere de la redemption. La sur- 
prise se propagea rapidement, et, comme il eut ete 
honleux et indigne de deposer la croix, ils accep- 
terent un engagement pris a leur insu, et eux aussi 

pi'('parerent ;i I;) croi^niie. 



Kn Angleterre, la picdicalion de la guerre sainle 
fut loin (favoir l(* ni(Mn(^ su('(vs. L^ev^Vjue de He- 
r) te, envoye coniine lcgal par le souverain ponlife, 
cli(M'clia vainenuMit ii jeler daiLs les canu^s cette sou- 
daiiK» etincelledont tout un peuple est aussitot em- 
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brase. Hcnri 111 declara Ibrniellement qu'!! ne lais- 
serait point son royaume s epuiser ainsi d'liommes 
et d^argent. En guerre ouverte avec le prince de 
Galles, inquiet sur les inlentions du roi d'Ecosse, 
il tenait a reserver pour lui-meme toutes les res- 
sources du pays. 

D'ailleurs, Ilenri se tlattait de reconquerir 
les vieilles possessions anglaises du continent. 
Sa pensee etait d'expIoiter la croisade, non 
de ralimenter. Sur la France airaiblie par 
ses gloires, il voulait faire peser rAngleteri^e 
forte de toutes les forces que lui conserverait son 
inaction. 



Or, en ce moment meme, saint Louis reconnais- 
sait les intentions perfides de Tambitieux Anglais 
par un acte d'eclatante magnanimite. Innocent IV 
avait ofTert lo royaume d'Angleterre au roi de 
France, et le roi de France avait refuse le royaume 
d'Angleterre. Ce n'etaient pas de brillantes et de 
richesconquetesqu'il lui fallait, maisdesconquetes 
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profilahles a la relif^ion. Cc iretaient pas de faciles 
trioniphes, mais des perils a hraver pour la cause 
de Dieu. 

Pour preuve de ses dispositions pacitiques, il 
olTi it a llenri de changer la treve de Bordeaux en 
paix definitive (janvier 1246). 

Les conditions proposees resterent secretes. Ce- 
pendant, Topinion i!;enerale fut que Louis consen- 
tait a rendre la (aiyenne a rheritier des Planla- 
j^enets, si cehii-ci, de son cote, voulait renoncer a 
loute pretention sur la Normandie. Uenri refusa 
(! echanger contre une solide reahte de chimeiiques 
esperances. Les deux rois n'ayant pu s'entendre, 
se l)ornerent a prolonirer la treve. 

Kn nirin(^ lein|)s. ilcnri se iVvonciha avec le 
sonwiain ponlile. Jus(pralors, il s\Mait refus(3 a 
laisser peic^noii' les re(Knances ecclesiastiques par 
I(\s ofliciers du sain(-si(\i;(\ II avail meme assemhle 
UM j)aiiement qui lui pirlail son apj)ui dans cetlc 
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lutte d'ailleurs toute pacifique. II cessa pourtant 
de resister, et consentit a reconnaitre les droits de 
la cour de Rome. Ainsi tomberent les derniers 
obstacles qui, de ce c6te, s'elevaient contre la 
croisade. 

Mais une autre barriere restait debout. Frederic 
etait a la fois roi de Sicile et roi de Jerusalem. 
Cest dans ses Etats que devaient s'embarquer les 
croises pour debarquer dans ses Etats. II avait un 
vice-roi dans la Terre Sainte. En combinant ses 
forces avec celles du vice-roi, Texpedition pouvait 
obtenir d'heureux et rapides succes. Mais Tana- 
tlieme ayant frappe Frederic avait frappe ses lieu- 
tenants. Ils n'avaient pas le droit de combattre 
pour le Christ, ceux que le vicaire du Christ avait 
retranches du corps des fideles. La croisade se 
trouvait privee ainsi d'u[iles auxiliaires. 

Saint Louis comprenait parfaitement cette si- 
tuation, aussi employait-il lous ses efforts a rap- 
procher Innocent et Frederic. Ainsi qu'il avait ^te 
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convenu, iine nouvelle conference eut licu a Clun\ . 
Cette fois encore rempereur s'abstint try paraitre, 
et chargea le roi de France de transmettre ses offres 
au successeur de saint Pierre. II consentait a s'en 
aller en Terre Sainte pour y combattre jus(|u'a la 
fm de ses jours, et reconquerir a la foi les lieux 
oii le sang du Christ avait coule. A ces conditions, 
il demandait la survivance du trone imperial pour 
son fils; pour lui-meme, une indulgence pleniere 
elTa(,*ant tous ses peches, et le relevant de Tana- 
theme encouru. 

C etaient la, certes, des ofTres brillantes, en ad- 
mettant quVIIes fussent sinceres. Dans los stipu- 
lalions memes cpril faisait a son prolit, Frederic 
semblait rendre homujage a cette souverainete 
d'en haut devaiil qui s^indinenl toules les puis- 
sances de la W\w\ 



Tonlc^lois, la n;ilur(^ dt» ees slipulalions eliiil un 
obslaele \\ ce (ju^elles fussent consentiis par le 
saint-siege. Lt» (h^ la chreliente ne pouvaiU 
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sans inie etrange confusion dii temporel et dii spi- 
rituel, inserer dans les clauses du traite, con^nie 
on niet un poids dans la balance, une absolution 
et une indulgence pleniere, faire de la distribution 
des graces divines Tappoint d'une transaction po- 
litique, et lever une excoramunication en quelque 
sorte par contrat. D'ailleurs, rempereur avait tant 
de fois trahi sa parole, qu'il n'y avait guere a 
compter sur ses nouveanx serments. 

Innocent refusa donc des propositions dont rien 
ne garantissait la sincerite; puis il regagna la ville 
eternelle, tout espoir de reconciliation etant desor- 
mais evanoui. 




Le roi de France fut plus heureux dans les 
efforts qu'il fit pour rapprocher les Dampierre et 
les d'Avesnes, dont la rivalite dechirait alors les 
Flandres. La comtesse Marguerite, mariee en pre- 
mieres noces a Bouchard d^Avesnes, avait, apres 
son veuvage, epouse Guillaume de Dampierre. 
Arbitre couronne, saint Louis attribua le comte 
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de Flandres aux enfanls du preniier lit ; a ceu\ du 
second, le comte du Hainaut. En meme temps, il 
conquerait a la croisade le comte Raymond de 
Toukiuse, avec plusieurs chevaliers languedociens, 
entre autres Olivier de Termes et Trencavel. Ce 
dernier, moyennant une rente de 500,000 livres, 
abandonna toules ses pretentions sur les fiefs de 
son i^ere, le vicomte Ro.^er de Beziers. 



Cette meme annee (1247) fut signalee par une 
solennite pieuse et bien appropriee a rentreprise 
qui se preparait. La Sainte-Chapelle fut consacree, 
et saint Louis, avec son fivre, le comte dWrtois, 
y transporterent, pieds nus, les veneiables reliques 
raj)porlees d'Oiient par rempereur Baudouin, 
entre aulres un morceau de la vraie croix, et la 
couronne d'epines dont les Juifs avaient ceint le 
fiont (livin du Sauveur; diademe de douleur et 
de derision, (roii la rayonna sur le monde. 

Ainsi, la nef noiivelle elevt^e a hi gloire du Sei- 
gneur rece>ait sous ses hautes ogives les doulou- 
reu\ tr^moignages de 1'incomparable sacrilice. Ce 
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n'etait pas assez : ce bois qif avait teint le sang du 
Messie, ces pointes qui sVHaient enfoncees dans sa 
chair, ne sufTisaient pas a la France ; il lui fallait le 
sol meme qu'avait sanctifie le mysterede la croix. 
La Sainte-Chapelle lui donnait vue sur leCalvaire. 

Un port manquait encore a la croisade, et sur 
la Mediterranee, la France ne possedait que la cote 
du Languedoc. Immediatement, et par Tordre du 
roi, des ouvriers se rendent a Aigues - Mortes, 
creusent le sol, et donnent acces au\ flots qui 
penetrent au coeur de la ville, en se distribuant 
dans les bassins qui leur sont destines. Cest de 
la que, Tannee suivante, la flotte devait cingler 
vers TEgypte. 



Cependant, Henri III avait cesse de s'opposer 
a la predication de la croisade, et le zele de ses 
sujets put enfin se manifester. Deux cents sei- 
gneurs de ce pays prirent la croix, entre autres 
Guillaume Longue-Epee, comte de Salisbury, avec 
Robert de Vair, son porte-etendard. 
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Le roi (le Norvege, Haccon, avait, lui aussi, 
fait vcLHi craller en Terre Sainte; mais bientof, 
regrettant robligation prise, il obtint du pape une 
dispense, a la condition de combattre les popula- 
tions paiennes voisines de ses Etats. 

La reine niere, et generalement tous ceux qiii 
(Mitouraient saint Louis, profiterent de cetexemple 
pour detourner le roi de la croisade. Un jour, 
ri^eque de Paris et la reine Blanche redoublaient 
d'instances et de prieres, en representant au roi 
(pi il avait agi sous l'empire de la fievre, et au 
moment ou la maladie lui avait presque fait perdre 
connaissance. « Tu es excus(3 suirisamment, mon 
lils, par rinfirmite que lu as eprouvee dans ta 
maladie, j^ar cette privation de raison, cet adiii- 
blissement de tous ti^s sens qui etait ou la mort 
m^me, ou une alienation d'esprit. » 



L(^ loi, grandement troubk^ de ces paroles, r(^*- 
pondit : (( Vous pr('»ten(l(v que l ali^Miation de mon 
esprit a et(5 la cause(|ue yM |)risl;i croix. Kh bien! 
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coiijiiie vous le desirez et lue le conseillez, voici 
que je depose la ci oix ; voici que je vous la re- 
inets. .. Alors, luellant la inain a son epaule, il 
dechira son veteinent, et. en arracliant la croix, il 
dit: « Seigneur (^veque, voici la croix dont j etais 
porteur; je vous la remets de plein gre. » A cette 
vue, tous les assistanls saisis d'une jf)ie inetTable 
le feliciterent. Mais le seigneur roi. cliangeant 
aussitot de visage et de discours, reprit : « Mes 
amis, vous ne direz pas que niaintenant je suis 
prive de raison et de sens, que je suis inalade, 
que je ne suis pas maitre de nioi. Or, aujourd'liui, 
jedemande que Ton nie rendc la croi\ ; car celui- 
la en est temoin, qui sait toutes clioses, rien de ce 
qui se inangen'entreradans ma bouche jusqu'a ce 
que cette croix soit de nouveau sur mon epaule. » 



« Ce que voyant, les assistants affirmerent que le 
doigt de Dieu etait la, et que la puissance divine 
etait intervenue d'en haut a cette occasion. Aussi, 
dt%ormais, personne n'osa remettre la meme chose 
en question. » (Mathieu Paris.) 
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CHAPITRE II 



LA TRAVERSEE 



Louis se mit en marche le 12 juin 1248. II alla 
d'abord prendre a Saint-Denis le bourdonet Fori- 
flamme, Tattribut du pelerin avec la banniere du 
roi de France. Une foule inombrable assistait a 
cette solennite sainte, et les pretres du Seigneur 
appelerent toutes les benedictions celestes sur une 
entreprise inspiree du ciel. 

Paris regut le roi dans ses murs; mais il ne fit 
qu'y passer, et s'achemina rapidement versAigues- 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of the Biblioteca Nazionale Centrale di 

Firenze. 

CFMAGL. 1.6.144 



3G Li:s (:i{oisAni:s df^ saint louis. 

Morles, ou devaieiil le rejoindre ses barons. 
Ln |)liiparl d^entre eux devaient inenie faire 
la traversee a leurs frais et separement, de 
sorte (jue Tile de Chypre avait ete fixee comrae 
rendez-vous general de Texpedition. La reine 
Blanche accompagna son auguste fils jusqu'a 
Cluny. La, il j^iit cong(3 (relle, et continua 
sa marclie vers le niidi , tandis (jue sa mere 
retournait a Paris, saisir les n^nes du gouver- 
nement. 



De Cluny, le roi se rendit a Lyon, d'oii il gagna 
Aigues-Morles en suivanl la rivedroile du Rhone. 
Chemin faisanl, il mit lin au\ brigandages de 
Roger, siie de Roche-de-Gkiy, en s'emparant de 
son chateau. Lorscpfil s^approclia d'Avignon, ses 
chevahers rengageaient fort a assieger cette ville 
f)0ur venger le roi son pere, (|ui y avait ete empri- 
sonne. S'il ne voulait pas fassieger en personne, 
ils lui demandaiciil. du moins, la i^ermission de 
le faire eu\-mrm(»s. II eut graiurpeine a calmer 
leur impatienle aidiMir. u ic U iu poinl (piillc la 
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France, kMirdit-il, pour venger les injnres faites 
a mon pere, a ma mere ni a moi-meme, 
mais bien celles faites a mon Seigneur Jesus- 
Christ. )) 

A Aigues-Morles encore, les croiij^es ayant ete 
mal accueillis par les habitants, demandaient a 
grands cris Tassaut et la vengeance, et voulaient 
tirer contre des chretiens 1'epeequ'ils avaient ceinte 
pour combattre les infideles. Le saint roi voyait 
avec douleur toutes ces passions profanes se pro- 
duire dans cette pieuse expedition. « Le temps du 
passageest proche, disait-il, faut-il doncque Satan 
prenne le dessus, lui qui se lamente de nous voir 
en marche, et qui clierche a nous arreter par 
quelque barriere, obstacle ou empechement? II 
resolut de laisser de cote ces semeurs de division 
et de tumulte qui , par leur humeur querelleuse 
et leurs ])rutales lancunes , compromettaient 
le caractere majestueu\ et sacre de la croi- 
sade. II ne prit avec lui que relite des croises, 
les j)Ius pieux et les plus l)raves, et renvoya 
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mille arbaletriers avec un hien plus grand 
nombre encore de chevaliers et de sergents 
d'armes. 

II s^embarqua le 25 aout l!248, ayant avec lui 
sa fenune, la reine Marguerite, et deux de ses 
freres, Robert d'Artois et Cliarles d'Anjou. Sa 
flotte se composait de vingt-huit vaisseaux. Le 
vent favorable enfla bientot les voiles; le roi et les 
siens perdirent du regard la terre de France, et 
leurs yeux, comme leurs Ames, ne virent plus que 
rinfini. 



Le 17 septembre 1248, apres une traversee de 
vingt-quatre jours, la flolte abordait a Limisso, 
dans Tile de Chypre : la, rcgnait un prince d'o- 
rigine franfaise, llenri de Lusignan, qui accueillit 
en frere ceux qui venaienl de la France. Peu de 
jours se |)assai(Mit saus (pTuut^ \ o\\c fut signalee 
ii rhorizou , sans (juc la mcr apporlat a la 
croisade un tribut (riiommes et de devoue- 
ment. 
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« Quant nous venisnies en Cypre, dit Joinville, 
le roy estoit ja en Cypre, et trouva mas grant foi- 
son de la pourveance le roy; c'est a sgavoir, les 
celicrs le roy ct lcs deniers et les garniers. Les 
celiers le roy estoicnt tiex que la gent avoicnt fait 
cn nii lcs champs sur la rive de la mcr, grant 
moyen de tonniaux de vin que il avoicnt achcte 
de deux ans devant que le roy venist, et lcs avoient 
mis les uns sur Ics autres que Ton les veoit davan- 
tage, il sembloit que ce feussent granches. Lcs 
fournients et les orges il les r'avoient mis par 
monciaux en mi les champs, car la pluie qui 
avoit battu les blez de lonc temps Ics avoit 
faict germer par desus si que il n'i paroit que 
Terbe vert. 

« Or avint ainsi que quant cn lcs vot mencr cn 
Egypte, l'en abati les crotes de dcsus, a tout 
rcrbevcrt, et trcuva lors le fourment et Torge 
aussi frez comme Ton TeiLst maintenant battu. » 

Cependant Tarmee chreticnne etait encore fort 
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incomplete. Beaucoup (rentre les seigneurs croises 
n'etaientpas encorc arrivesau rendez-vous. LMii- 
v(M* approcliait, et avec rhiver, les gros temps et 
les dangers de toule sorte; car, a certains mo- 
ments, comme unc esclave indocile, la mer se 
redresse contre riiomme, et dans ses satur- 
nales sanglantes Tengloutit rien que pour le 
braver. 

II fallait donc remettre au printemps prochain 
l'envahissement de TEgypte et la guerre sainte. 
Pendant cette treve forc^e, Louis recut les am- 
bassadeurs du grant roi des Tartarins, qui hii 
prometlait son secours contre les Sarrasins, et 
s'engageait a le seconder dans la dehvrance de 
Jerusalem. 



« Le roy re^ut moult deboimairement ses mes- 
sages, li n^n o\a les siens (|ni d(Mneurerent 
ij ans avant (|n(^ ils revenissent a li. El |)ar les 
n)essag(^s, envoya \o royau roy des Tarlarins une 
tente faUe en la guise d'une chapelle par ymages. 
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l'Annonciasion Nostre-Dame,etsuclesautrespoins 
de la foy. Et ces choses leur envoia-il par ij freres 
preescheurs qui savoient le sarrazinois, pour eulz 
monstrer et enseigner comment ilsdevoientcroire. 
Ils revindrent au roy les ij freres en ce point que 
les freres au roy revindrent en France, la ou ses 
freres Tavoient lessie, et estoit venu a Sezaire, la 
oii il la fermoit, ne n'avoit ne pez ne treves aux 
Sarrazins. 

(( Comment les messagers le roi de France fu- 
rent regus vous dire-je, aussi comme il meismes 
le conterent au roy et en ce que il raporterent au 
roy pourrez oir moult de nouvelles, lesquels je ne 
vueil pas conter, pour ce que il me convendroit de 
rompre nia matiere que j'ay commencice, qui 
est tele. » 

Sur ces entrefaites, Timperatrice de Constanti- 
nople arriva dans rile de Chypre. Elle ecrivit a 
Joinville et a Erart de Brienne, les priant de venir 
la chercher a Paphe (-incienne Paphos) . Ils la trou- 
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vcrent dans un denunient presque absolu. Les 
coups dc vent avaient eniporte vers la liaute mer 
un vaisseau ou se trouvaient et ses vetements, et 
ses imperiales parures, u et, dit Joinville, ne luy 
fu demeuro de tout son harnois que sa chape dont 
elle ot vestue, et surcot a manger. Nous l'ame- 
nAmes a la meson, la ou le roy et la royne et tous 
les barons hi rcceurent moult honorablement. 
Lendcmain , je luy envoiai drap et cendal pour 
former la robe. » 

L'imperatrice etait venue implorer le secoursde 
saint Louis en faveur de rcmpire Latin. Elle ne 
put parvenir a detourncr rcxpcdilion , mais dle 
obtint (runc ccntaine dc chcvahcrs hi promcssede 
combattrc pour ellc, la croisadc une fois tcrminee, 
si lc roi et le k'»i>:af v conscntaiiMit. 



Ccpcndanl lc nionilc asiati([uc s a^^ilail cn ses 
l^rofondcnrs, cl Ton scMnblait cnlcndiv dt^ loin lc 
cra(iucmcnt d(*s cmpircs qui cr(Milaicnl ct Ic son 
des bataillcs rctcntissantes.Semblablcsaux lourdes 
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avalanches se cletachant au hruit des tempetes, et 
sebrisant rune Tautre en leur course precipitee; 
les peuples de rOrient, a la nouvelle de la croi- 
sade, s'entre-choquaient comme pousses par un 
vertige. 

Le soudan d'Arnjenie, soumis a un tribut par 
le sultan dTconium, lui refusa oheissance et 
s'allia aux Tartares. Une terrible rencontre s'en- 
suivit. Le sultan d'Iconium fut enfin force de 
fuir, apres avoir vu tomber la plus belle partie 
de son armee. En meme temps, le sultan 
d'Egypte s'en allait assieger la ville d'Hamant 
(ancienne Emese). 

(( Le soudanc de Hamant ne se sot comment 
chevir du soudanc de Babiloinne. Car il v^oit bien 
que se il vivoit longuement, que il le confondroit 
il fit tant baginguer aux ferrais le soudanc que les 
terrais rempoisonnerent. Et la maniere de Tem- 
poisonner fut telle que le ferrais s'avisa que le 
soudanc venoit Xouz les jours jouer aux eschez 
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apres relcve, sur les nales qui estoient au piez de 
son lict; laquelle natte sur quoy il sot que le sou- 
(lanc s'asstoit tous les jours, il renvenima. Or, 
avint ainsi que le soudanc qui estoit deschauz se 
tourna sur une escorcheure que il avoit en la 
jambe, tout maintenant le venin se feri ou vif, et 
H tolli tout le pooir de la moitie du corps de celle 
part vers le cuer. II fu bien ij jours qu'il ne but 
ne ne manja, ne ne parla. Le soudanc de Hamant 
lessierent en paix, et le menerent sa gent, en 
Egypte. » (Joinville.) 



Toutes ces luttes intestines semblaienl appeler 
les chnMiens, et les inviter a se saisir de la virloire 
disputee entre les inrideles. On venait (rentrer en 
mars 1249. Le printemps paraissait, plein de con- 
liance et (Fespoir. Les pr('*paratifs furent donc or- 
donnes. Mais, si hati^s qu'ils fussent, ils ne purent 
etre termint^s (pie V(^rs le milieu du mois de mai. 
\a' man(pi(^ de marin(^ avait contraiiit le roi de 
concluie iwrr K»s GiMiois, ViMiitiens et les Pi- 
sans un traiu'^ pour le transp(Ml de Tarmee en 
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Egypte. L'embarqueinent eut lieu le vendredi qui 
precedait la Pentecote. Au monient ou la llotte 
allait appareiller, une grande tempete s eleva. 
Bon nombre de navires furent chasses au loin, et 
il fallut attendre deux ou trois jours avant que 
tous pussent de nouveau se presser autour du 
pavillon royal. Ce nefut doncquele lundi suivant 
que Louis (it voile vers TEgypte. II fut rejoint, 
chemin faisant, par le prince de Moree et le duc 
de Bourgogne. Enfm, le jeudi 4 juin 1249, les 
croises arriverent en vue de Damiette. « Et trou- 
vames la tout le pooir du soudanc sur la rive de la 
mer, moult beles gent a regarder ; car le soudanc 
porte les armes d'or la ou le soleil feroit, qui fe- 
soit les armes resplendir. La noise qu'ils menoient 
de leurs nacaires et de leurs cars sarrazinnoiz 
estoit espoventable a escouter. » (Joinville.) 

IIs etaient la repandus sur le rivage, les guer- 
riers du croissant, avec leurs armures etince- 
lantes et leurs longs cimeterres recourbes. Leur 
nombre etait formidable, leur attitude menacante. 
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De noinbreiises voiles croisaient devant la ville, ce 
qui grandissait encore les diflicultes et les perils 
du d^barquement. 

Saint Louis convoqua les plus experimentes de 
sesbarons; la plupart etaientd'avisqu'onattendit 
les croises jetes sur la cote de la Palestine. Mais 
le roi, brulant du desir de se mesurer avec des 
ennemis si longtemps souhaites, ordonna Tattaque 
pour le lendemain. 

Les Sarrasins retirerent leurs vaisseaux qui cou- 
vraient la mer, et les masserent a rembouchure 
du Nil, se pla^ant ainsi enlre Tile de Giseh, ou 
voulaient debarquer les chretiens, et la ville de 
Damiette qui s'elendait de Fautre cote du fleuve, 
toule nonchalanle et pleine de soleil. Saint Louis 
fit avancer uiie pnrli(* de sa llolte pour contenir 
les vaisseaux turcs dans le fleuve; en meme temps, 
il faisait allumer des fanaux sur toute sa ligne de 
balaille; la nuit se passa en prieres au milieu d'un 
|)r()fon(l recneilhMUi^nl. Joinville parvint a se pro- 
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curer une galere pour le debarquement du lende- 
main, C etait la chose tout a fait necessaire, car 
le fond de la nier ofTrait une pente si peu sensible 
queles vaisseaux se trouvaient arretes fort loin du 
rivage. Cette galere fut mise a sa disposition par 
sa cousine germaine Eschive de Montbeliard, dame 
de Baruch. 
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CHAPITKE III 



DAMIETTE 



Le jour parut enfin , qui devait inaugurer la 
croisade. L'aube naissante vint eclairer la fiotte 
chretienne en bataille, et tout iujpatiente de coju- 
battre. 

Tout a coup, Louisprend la parole au niilieu 
des siens : a Mes fideles amis, s'ecrie-t-il , nous 
sonimes invincibles si nous sommes inseparables 
dans notre charite. Ce n est pas sans une perniis- 
sion divine que nous nous soiumes tiansportes ici 
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|)ouraI)oi'(lcM*(hins iiii paysaussi puissaniment oc- 
('uj)c\ Je ne suis point la France, jc ne suis point 
la sainte Eglise : c'est vous (jui etes Tune et l'au- 
tre. Je ne suis qu'un hoinme dont la vie s'(3teindra 
comme celle d'un autre f|uand Dieu voudra. Tout 
est pour nous, (luekiue chose ({ui nous arrive : si 
nous sommes vaincus, nous sommes martyrs; si 
i nous triomphons, hi gloire du Seigneur en sera 

' C(3l(3br(3e : celle de hi France et meme de la d\re- 

I tient(3 en sera augmentee. Gertes, il serait insense 

de croire que Dieu m'a suscitci en vain, lui qui 
pr(3voit tout. Cest ici sa cause, nous vaincrons 
par le Chi-ist, et il Iriomphera en nous. lldonnera 
la gloire, riionneur et la bciii^diction non pas a 
nous, mais a son nom. » 

II dil, et (rimmenses acclamalions coururent 
sur lcs eau\ et vinrent frapper le rivage. Les 
cdnirs ouverls au\ parolcs du saint roi qui se pro- 
pagerent de i^iociie cn prochc, t'clalerent d\m- 
thousiasme. Qualre galeres musulmanes montces 
l)ar dcs piratcs, curcnt rimpudcncc dc (juitter 
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roiiiboucluire dii Nil poiir venir recoiniaitre en 
pleine nier les forces de rarmee chretienne. Arrives 
a quelqnes portees de traits, les pirates comprirent 
le peril et virerentde bord. Mais, en meme temps, 
plusieurs vaisseaux du roi fondent sur eux, les 
atteignent et les forcent a combattre. Des man- 
gonneaux disposes sur le pont des navires chre- 
tiens lancent en grand nombre des traits cnflammes 
et des vases de chaux vive. Les traits decliirent, la 
chaux brule hommes et navires, et en un clin 
d'oeil troisdes batiments infideles sont submerges. 
Le quatrieme parvint a regagner le Nil, non sans 
rapporter avec lui une sanglante charge de ca- 
davres. 



Une partie de la flotte chretienne poursuit cet 
avantage, et, s'en aflant attaquer jusque dans le 
fleuve la flotte ennemie , rempeche de s'opposer 
au debarquemcnt des croises. 



Mais la mer etait trop basse pour transporter 
les vaisseaux jusqu'au rivai^e. II fallut descendre 
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siir de legers radeaiix qui, grace a leiir faible ti- 
rant, poiivaient facilement toucher terre. Dans le 
cours de cette manocuvre 5 un chevalier, nomme 
Pkiquet, ayant mal pris ses distances fut entraine 
dans les flots par le poids de son armure, et se 
noya. Ce fut le premier dcs martyrs de cette croi- 
sade qui devait en compter im si grand nombre. 

L'aile gauche de rarmee, sous les ordres du 
comte de Jaffa, devait debarquer a la pointe du 
Nil, la meme oii venait de s'engager le combat 
entre les deux flottes. Le comte, qui portait d or a 
la croi\ de gueules patee, avait ftiit peindre son 
ecusson en proue et en poupe. Tous ses fideles, 
au nombre de trois cents, portaient egalement ses 
armes sur leur bouclier; et si vite glissait sa ga- 
lere, quelle send)lait voler. Le centre, compose 
de mille chevaliers, etait commande par messires 
Erard de Brienne et Baudouin de Reims. Saint 
Louiss'avancait a la pointe de Taile droite, ayant 
a cote de lui le cardinal-Iegat avec les comtes 
d'Artois et d'Anjou. Le cardinal-Iegat tenait la 
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croix sainte entre ses mains, et lelevait coninie 
une esperance aux yeux de toute rarmee. En 
avant dc la galere royale, etait une autre galere, 
au-dessus de laquelle flottait roriflamme. 



Des que le roi vit arbore sur la rive Tetendard 
sacre de la France, il ne put contenir son ardeur, 
et s'elanca dans Teau dont il eut jusquaux epaules. 
Chacun aussitot de se precipiter a sa suite, oIk-s- 
sant en quelque sorte a Telan donne de si haut. 
La cavalerie infidele veut repousser dans les flols 
les premiers qui prennent terre. Mais, a mesure 
qu'ils abordent, les chevahers se serrent etroite- 
ment les uns contre les autres, et plantant dans 
le sable les futs de leurs lances, presentent comme 
une haie impenetrable aux efibrts de rennemi. Les 
nouveaux arrives s'amonceIent derriere ce rem- 
part d'hommes, et rappuient et le consolident. Au 
centre, c'est Baudouin de Reims, venant avec ses 
mille cavaliers degager Joinville qui allait suc- 
comber sous le nombre. A gauche, c'est le comte 
de Joppe, qui faisait tendre ses pavillons sur la 
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plage, tellement resplendissants cror ot de soio 
qirils oblouissaient les regards. A Taile droite, 
c'etait le roi paraissant heaunie en tete et glaive en 
main, et vonlant, lui aussi, courir sus a rennemi, 
ce qu'il eut fait si ses chevaliers ne reussent re- 
tenu. 

A ce moment, emporte par son cheval, ou 
croyant etre suivi des siens, un Sarrasin venait 
s'abattre et se briser contre ce redoutable front de 
bataille. II ne resta de lui qu'un peu de sang et de 
chair, comme s'il eut ete consume par la foudre; 
ot son cheval, messagerde sa mort, regagna soul 
los rangs des infidoles. Cependant, plus se prolon- 
geait le combat, plus il otait rodoutable a ronnemi ; 
car, a chaque instant, debarquaiont de nouvollos 
troupes. 

Hionlot, touto rarmoo fut sur lo rivage, a Tex- 
coption de ooux qui combattaiont la flottedos infi- 
dolos a rombouohuro du Nil. i;onnomi rocourut 
alors au rodoulable feu gregeois. ]\[ais le Dieu des 
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armees conimande au\ forces de l'espace, el le 
vent, obeissant aiix ordres d'en haiit, ramena siir 
les Sarrasins les flammes qirils avaient soufllees. 

En meme temps, les arbaletriers repandus sur 
les flancs de l'armee chretienne se jeterent dans la 
melee, et acheverent, en les criblant de traits, la 
deroute des ennemis. II fallait fuir, et cependant, 
avantd'abandonneralacroisadelerivaged'Egypte, 
ils tenterent un supreme eflbrt. La cavalerie e\e- 
cute une charge impetueuse, desesperce vers la 
tente du roi, de pourpre eclatante, semee de fleurs 
de lis d'or; en meme temps, la flotte infidele se 
retourne avec fureur sur la flotte chretienne comme 
un taureau blesse. 

Ce fut un moment terrible, mais ce ne fut qu'un 
moment. Au milieu d'un combat acharne, corps 
a corps ct sans merci, voici que les esclaves chre- 
tiensdeDamiette, secouantleurs chaines, tombent 
sur les derrieres de Tarmee musulmane, en s'em- 
parant des premieres armes qui leur tombent sous 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of the Biblioteca Nazionale Centrale di 

Firenze. 

CFMAGL. 1.6.144 



58 



LES CHOISADKS DE SAINT LOUIS. 



laniain. La flotteennemieremonte precipilaninient 
le Nii, non sans laisser plusieurs navires au fond 
des flots, et nombre de cadavres a la surface. 
Larmee egalement lAclia pied; les croises la pour- 
suivirent dans ses relranchements. 

La, grace a l'oLslination des Mameluks haha- 
riles, un dernicr comhat sengagea, dans lequcl les 
musulmans nnircnt par cedcr. IIs ahandonnerent 
le Nil et sa rive occidentale, et se refugierent a 
Damictte apres avoir coupe le pont. La reine et la 
duchesse d'Anjou, qui s'etaient tenues a Tecart 
sur un vaisscau, en priant le Dieu des armees, 
deharquerenta leur tour, tandis que I'arrade chan- 
tait le Te Deum de victoire. Les tentes se presserent 
autour de la tenle du roi. La croisade avait pris 
possession de la terre d'Egypte. 



Tandis que les chretiens s'e(ahlissaient sur la 
rive gauche du Nil ct arhoraient la croix sainte 
siir le chan.p do vicioire, Fackreddin Iraversait i. 
la hAte le pont du Nil et enlrait a Damiette. 
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Di\ja, vers la lin de la bataille, trois pigeons 
avaient ete lanees vers Mansonrah , rapides 
messagers de defaite, depeches au snltan. Fack- 
reddin sentit que s'il ne se rendait pas a la hate 
aupres de Malek-Saleli, il etait perdu. Silencieuse- 
ment donc il traversa la ville, et se retira par la 
porte opposee. Alors leshabitants se sentant aban- 
donnes s'elancent au hasard dans les rues, massa- 
crant les captifs chretiens, massacrant tout cequ'ils 
rencontrent, plus d'une fois se massacrant Tun 
Tautre. Cetait une furie sauvage, furie de peur 
et de desespoir, furie de carnage et de sang. Ceux 
qui fuyaient comme des troupeaux egorgerent 
comme des bouchers, car reffroi de la mort leur 
donnait une energie nouvelle, et ils exergaient, en 
quelque sorte, les represailles de leur epouvante. 

Pour coml)le de confusion, voici la garnison 
quittant la citadelle pour descendre dans la ville, 
et prendre sa part de cette orgie de sang et de 
destruction. Elle etait composee de Beni-Kenanch, 
Tune des plus braves, mais aussi des plus barbares 
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tribus de rArabic. IIs mirent le feu aux eclilices; 
ils egorgerent tous ceux qui se trouvaient sous 
leurs pas. Le sang ruisselait dans les rues, la 
llamme dans les airs. Puis, bientot, garnison et 
habitants se retirerent pele-mele; ce qui put 
echapper aux ruines et a rembrasement s'enfuit 
par les campagnes, et la ville ne fut plus qu'un 
ardent foyer d'incendie, rougissant de ses reflets 
le ciel des nuits d'Orient. 



Vers le matin, on vit arriver au camp chretien 
deux hommes au visage amaigri par la soufTrance, 
aux membres sillonnes par les fers, mais deja tout 
consoles par la joie qui s'epanouissait dans leurs 
yeux. Cetaient deux captifs chretiens echappes au 
massacre^ et qui venaient avertir le roi de ce qui 
s'etait passe. 



Un chevalier s^offrit pour aller reconnaitre si 
rabandon de la ville n'etait j^as une feinte cachant 
quelque stratni>:('me. II |)artit au .^alop, traversa 
le pont et la porte qui y faisait face; puis, se diri- 
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geant au niilieu des decombres et des cadavres, 
il s^assura de rabsencc de toute embuche et de 
tout peril. 

Des que le roi vit reparaitre a rentree du pont 
le panache du brave chevaher, il ordonna a Tavant- 
garde de se mettre en marche pour eteindre Tin- 
cendie; puis il s'avanga lui-meme avec le legat du 
pape et le patriarche de Jerusalem, suivis d'une 
foule de pretres qui chantaient des psaumes au 
Tres-Haut. 

Le pieux cortege se rendit a la principale mos- 
quee qui, purifiee par les ceremonies saintes, fut 
convertie en eglise, et consacree a la Vierge. On 
y celebra la messe, et rarmee entiere entonna le 
Te Deum. Et chacun etait dans Tadmiration de ce 
qu'une ville si forte et si puissante fut tombee 
sans coup ferir au pouvoir des guerriers du 
Christ. 

Tandisque Louisentrait triomphant a Damiette, 
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iin chevalier rendait le dernier soupir aii camp 
de Giseh. Cetait Hugues Le Brun, comte de La 
Marche, blesse mortellement au combatde la veille 
en signalant sa valeur a cotede son roi. Le vaincu de 
Taillebourg et de Saintes avait expie sa rebellion, 
non sans gloire. 

Un autre allait mourir. C etait le sultan Malek- 
Saleh. II profita de ses dernieres lueurs de vie et 
de raison pour faire mettre a mort cinquante offi- 
ciers de la garnison de Damiette. Puis il fit venir 
Fackreddin lui-meme. 

Celui-ci vint, juais avec les emirs, chacun ayant 
la main sur son kangiar. Le soudan voulut paiier, 
mais son dernier eflbrt de barbarie avait epuise ses 
forces. II retomba inerte sur son lit de morl, et 
Fackreddin haussant les epaules, se contenla de 
chre a \o\x basse a ses fideles : a Non, ce n'est 
pas la peine. n 



Le soudan Malek-Saleh mourut le 22 no- 
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vembre mo, en se designant pour successeur 
Tousan-Shah, son fils. 

Daniielle etait donc aiix chretiens. Ils avaient, 
par la seule terreur de leur nom etde leurs armes, 
pris une ville reputee imprenable, et les infideles 
avaient laisse a la flamme le soin de defendre les 
murailles (pfils abandonnaient. Mais bientot on 
les vit revenir a la charge, esperant reprendre une 
position qu'ils n'avaient pas su conserver. Le mo- 
ment etait bien choisi : les croises , heureux et 
fiers de leurs succes, se reposaient alors dans la 
mollesse et les voluptes. « Les barons, dit Join- 
ville, se pristrent a donner les grans mangers et 
les outrageuses viandes; le commun peuple se 
prist aux foles femmes. » Mais Tapparition de la 
cavalerie infidele fit rentrer en eux-memes les 
soldats de la croix. En quelques heures, tous 
etaient sous les armes. 

Dansson ardeurdecombattre, Joinvilledemande 
qu'il lui soit permis d'attaquer lui-m^me, afin de 
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ne pas laisseraux Sarrasinsravantagede Tattaque. 
Mais messire Jeliande Beaumont lui commanda de 
rester dans les rangs en attendant les ordres du roi, 
qui, entoure de ses fideles, Geffroy de Sargines, 
Mahi de Marley, Philippe de Nanteuil, observait 
les mouvements de rennemi se disposant au 
combat. 



Soudain, il se fait une rumeur dans les rangs 
des croises, et fon voit s'elancer a bride abattue 
monseigneur Gauchier d'Autreche qui courait sus 
au\ infideles. Mais avant d'arriver a eux, il fut 
renverse de son cheval, a et s en ala lecheval cou- 
vert de ses armes a nos ennemis , pour ce que le 
plus des Sarrasins estoient montez sur jumens, et 
pour ce, trait le cheval aux Sarrasins. » 

Alors, quatre Turcs voyant le chevalier etendu 
a lerre, vinrent sur lui, et lui assenerent plusieurs 
coups de leurs masses pesantes. Messire Ymbert 
de Beaujeu, connetable de France, accourut a la 
mil n) l(*s S;uM;isins, (K-agea le blesse, 



c 



I 
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el, avec raide de ([iiehjues sergeuts d'anues, le 
rapporta daus sa teute. Ou le fit saiguer des deu\ 
bras, mais le soir uieuie il etalt luort. 

Souvent les chretiens faisaient des sorties. Uu 
jour, ils se jeterent avec impetuosite sur les 
Sarrasinset en tuerent un grand nombre, mais le 
lendemain une nouvelle sortie fut moins heu- 
reuse, et plusieurs chevahers ne rentrerent pas a 
Damiette. 




Ce qui coutait le plus d'hommes a rarmee 
chretienne, c'est que chaque nuit des fantassins 
ennemis penetraient dans les retranchements , et 
tuaient les chretiens eudormis, puis rapportaient 
leurs tetes au soudan qui les pa\ ait un besant d'or 
chacune. Comme le camp etait garde par des cava- 
liers, ces nocturnes maraudeurs de tetes humaines 
se ghssaient sous le ventre des chevaux, gagnaient 
les tentes sans etre vus, et sortaient de meme 
avant le point du jour. Pour detourner ce peril, 
le roi fit garder le camp pardes fantassins et rap^ 
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procha tellement les sentinelles qu'eiles se tou- 
cliaient presque. 

Ce fut vers ce temps que le soudan Negmeddin 
depecha un message au roi pour lui proposer 
Jerusalcm et la terre sainte en echange de Da- 
njiette. Mais le comtc d'Artois combattit cette pro- 
position, et demanda que ie soudan rendit egale- 
ment Alexandi ie. Le soudan envoya un second 
message , mais cette fois, en maniere d'ironie et 
de derision. II demandait aux chretiens pourquoi 
ils laissaient se rouiller les beches et autres in- 
struments de labourage qu'ils avaient ap|x)rtes 
avec eux. Louis ne repondit que par un magna- 
nime dedain. 



Cependant, Damiette etait bloquee par rennemi. 
La famine succedait a l'abondance, et Tarmee re- 
grettait, en ces jours de desastres, les biens qu'elle 
a\ait gaspilles en des jours de festins. On vit des 
chretiens, obeissaiit h un soiiibre desespoir. se re- 
fugicr dans les rangs des inli.lMes. ci pour un 
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morceau cle pain , traliir la cause de Dieu : 
on en vit ari*aclier de leur poitrine le signe 
sacre de la croix pour ceindre le tuiban sa- 
crilege. Ceux-la furent les plus cruels enne- 
mis de ceux qu'ils avaient nommes leurs freres, 
car Tapostat, ronge de remords, cherche a se 
venger de liii-meme sur ceux qui sont restes 
fideles. 

Cependant, on voyait arriver peu a peu les 
chevaliers que la tempete avait separes du roi et 
jetes sur des terres estranges; tous avaient fait 
voile vers Damiette, certains de trouver un lieu 
de ralliement sur un champ de victoire. L^armee 
avait ete divisee par Torage, c'est devant rennemi 
qu'elle se reformait. 

Seul, le comte de Poitiers n'etait pas arrivce 
Saint Louis resolut de Tattendre, car monseigneur 
Alphonse amenait avec lui rarriere-ban de France, 
c'est-a-dire nombre de vaillants hommes qui, s'ils 
ne portaient pas la banniere a la lance, avaient au 



ti8 LES CROISADES 1)E SAINT LOUIS. 

coeur l'entlioiisiasnie vivanl et la foi conseillere dii 
sacrifice. 

On attenclit donc encore. Le roi, pour niettre 
les siens a l'al)ri des surprises, fitcreuserdegrands 
fosses autour du canip, et en confia la garde aux 
arbaletriers. 



La Saint-Renii etait passee, et le comte Al- 
plionse n'arrivait pas. Dija^ on comniencait a 
craindre qu'il n'eut ete victime de quelque de- 
sastre, et chacun implora le Dieu des armees pour 
le frere du roi de France. L'armee et les seigneurs 
etaient persuadesque s'ils avaient leciel poui* eu\, 
les infideles avaient pour euv Tenfer, et que la 
magie s'etait conjuree avec le niahometisme. Ainsi, 
Joinville raconte que, pendanl la traversee, il avait 
eu sans cesse devant son vaisseau une niontagne 
fanlastique, (jui causa grandelTroi a son equipage. 

(( Lors, nousdit un preudomme prestre que on 
appelait le doyen de .Malrut, car il noi onc^iues 
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persecucion en paroisse, ne par defaut (Vy aue, 
ne de trop pluie, ne d'autre persecucion, que aus- 
sitost comme il avoit fait iij processions par iij sa- 
medis, que Dieu et sa mere ne delivrassent. Samedy 
estoit; nous feismes la premiere procession entour 
les ij maz de la nef : je meismes m'y fiz porter 
par les braz pour ce que je estoie grief malade. 
Oncques puis nous ne veismes la montaigne , et 
venimes en Cypre le tiers samedy. » 



Le bon senechal rapporta ce fait au legat, qui 
fit ordonner les trois processions dans l'armee 
pour trois samedis. Le Iroisieme, arriva lc comte 
Alplionse de Poitiers. 
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CHAPITRE lY 



l'ashmounn 



Uarmee etait complete, il fallait agir. Saint 
Louis consulta ses barons, qui lui conseillaicnt 
craller mettre le siege devant Alexandrie. Mais 
le comte d'Artois repoussa cet avis. II voulait 
frapper a mort Tempire egyptien en emportant 
le Caire. « Ainsi que qui vouloit tuer premier le 
serpent, et li devoit esquacher le chief. » 

Cette opinion prevalut. On se mit en marche; 
mais les obstacles etaient nombreux sur la route. 



7 
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Le premier jour, on fut oblige de combler un de 
ces canaux qui , s'alimentant du Nil , vont porter 
jusque dans les sables la fraicheuret la fecondite. 
A peine ce travail etalt-il acheve qu'on vit venir 
une troupe de cinq cents Sarrasins qui se presen- 
taient comme allies, comme transfuges. Le roi 
penetra facilement la trahison deguisee sous les 
dehors de la trahison. Neanmoins, toujours loyal 
meme envers la perfidie , il defendit de leur faire 
aucun mal et donna Tordre d'avancer. 

LesTempIiers, ouvrant la marche, s'engageaient 
sur la chaussee, quand tout a coup un des Sarra- 
sins, s'elancant hors des rangs, ^a frapper de sa 
raasse d'armes un des chevaliers , qui roule tout 
sanglant au\ pieds du marechal de Tordre, frere 
Renaud de Bichiers. 

A cette vue, le maivchal transporte d'indigna- 
tion : (( A eulz, s'ecrie-t-il, de par Dieu, car ce ne 
pourrois-je plus soufTrir. » Aussitdt, il pique des 
(leux, suivi des siens, et (oule cette vivante masse 
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de fer s'en yient donner contre les Sarrasins qu'elle 
brise et precipite dans le fleuve. De cinq cents 
qu'etaient les infideles, pas un n^echappa. 

L'annee traversa le canal sans rencontrer 
d'autre obstacle. Le lendemain soir, elle arriva 
au pont de Shaneseh. 

Cependant, la terreur du noni chretien se re- 
pandait de tous cotes. Le Caire etait dans la con- 
sternation, n'etant pkis protege que par Man- 
sourah. Si Mansourah succombait, la capitale de 
TEgypte ouvrait ses portes a la croisade. Cest ce 
qu'avait compris Fackreddin. Aussi avait-il con- 
centre toutes ses forces dans la plaine qui s'etend 
entre Mansourah et le canal de rAshmounn. La, 
devait se livrer la grande bataille ; la, rOrient et 
rOccident, Tislamisme et la chretiente devaient 
avoir leur solennelle rencontre. Fackreddin ap- 
pelait aux armes tous les bons musulmans; il 
sentait qu'en cette journee decisive, la defaite 
de rislamisme lui eut ete mortelle, et que dans 
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Tangle forme par rAshmounn et le Nil, allait se 
jouer le sort d'une moitie du monde. 



La rive meridionale de rAslimounn fut donc 
puissamment gardee par Tarmfe musulmane 
quand, le 19 decembre, Tarmee chretienne parut 
sur Taulre bord. Un canal separait les deux 
armees, maisdans ce canal, que d'abimes!... 

La encore, il fallait etablir une chaussee, et 
cela en face d'un ennemi nombreux, a portee des 
traits qui devaient decimer les travailleurs. Pour 
proteger ceux-ci, le roi fit construire deu\ beffrois, 
vastes tours de bois, recouvertes de cuir bouilli 
pour eviter les atteintes du feu gregeois. C est de 
la que les croises langaient des pierres et des traits 
sur Tarmee ennemie. A ces befTrois dtaient joints 
des chas-chastiaux, longues galeries a Tabri des- 
quelles les chretiens pouvaient travailler a la 
chaussee sans craindre les traits des infideles. 

Coux-rj possedaient seize cngins qui vomis- 
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saient sans cesse la niort et la desolation snr 
rarniee chretienne. Saint Louis en fit construire 
clix-luiit; niais ces macliines, moins bien faites et 
moins babilement dirigees que les machines enne- 
mies, firent peu de mal aux: Sarrasins a fexcep- 
tion de Fune (relles, dont messire Jocelin de 
Courant fut mestre engcifjneiir^ et qui fut tres- 
meurtriere. 

Les travaux se poursuivaient avec vigueur. 

Deja le mole, s'allongeant dMieure en heure, 
allait toucher la rive opposee, quand tout a coup 
les Sarrasins, ne pouvant arreter les progres du 
travail, se decident a faire reculer leur rive, et, 
creusant le sol a mesure que les croises comblent 
le canal, perpetuent, en ledeplacant, robstacle a 
franchir. 

Mais la ne s'arretaient pas leurs elforts. La veille 
de Noel (2/j. decembre 12/i9), Fackreddin envoya 
un detachement qui suivit la rive gauche du Nil, 
traversa le fleuve a Shaneseh, et le lendemain, 
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vers le milieu du jour, s'en vint attaquer le canap 
chretien sur ses derrieres. 

Rien n'elait pret pour la defense. Deux: braves 
chevaliers, nionseigneur Perun et nionseigneur 
Duval son frere, marchent droit a rennemi; mais 
ils sont tires a bas de leurs chevaux et entraines. 
Ileureusement, Joinville qui prenait alors son 
repas avec messire Pierre d'Avallon avait saisi 
ses armes au premier l)ruit de bataille. II s elance 
avec son brave compagnon, fond sur les Sarra- 
sins, et parvient a degager les deux vaillants 
freres, mais rnouU blecies et marris de coups. Les 
Templiers, qui arriverent au meme moment, de- 
terminerent la retraite des inlideles, qui s'enfuirent 
non sans quelque perte. 



4 



Pour prevenir Ic retourdesemblablos surprises, 
Ioi'()i lil, eouiiiio dil Joiinille. (vndre le canipcrun 
fosse. Ce fossr pai lait du Nil . et aboulissait a 
l'A.slmi„miii. d,. (,.||,. soite que le camp triani,'u- 
d..r,Midii siir mi,- ,le ses faees par uu 
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79 



fosse, surl'aiitre, par ini canal, siir la trolsieme, 
par iin neuve. 

L'inaction tbrcee des chretiens augnienlait 
chaque jour Taudace des infideles. Fackreddin fit 
passer rAshniounn a une partie de ses troupes; 
niais les Sarrasins furent vaillainnient regus. Saint 
Louis avait partage la garde du canip entre ses 
trois freres : il etait reste au centre pour faire en 
quelque sorte rayonner en tous sens son regard et 
sa volonte. La partie qui faisait face au canal elait 
confiee au comte d'Anjou. Cekii-ci courut sus au\ 
ennemis, les culbuta, puis les precipita partie dans 
le canal, partie dans le fleuve. Le comte Gui de 
Forez, emporte par son ardeur, perga de part en 
part une troupe de Sarrasins, puis fondit, la lance 
en arret, sur une autre troupe qui suivait la pre- 
miere. La, le succes ne repondit pas a sa vaillance. 
11 fut jete a terre et eut la jambe cassee. 

Les Sarrasins ne durent leur salut qu'a la puis- 
sante intervention de leurs machines, qui, sans 
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reiache, vomissaienl la niort. Unjour, ils amene- 
rent sur les bords de rAslimounn un formidable 
engin, auquel Joinville donne le nom de perriere. 
En meme temps, leurs macliines disposees et sur 
la rive du canal et sur la rive du Nil, lanc;aient, 
des deu\ cotes a la fois, une grele de traits. Des 
(jue la nuit fut venue, on vit s'elancer de la per- 
riere une cnorme boule de feu floconneuse, ecu- 
mante, coimne serait une neige enflammee. 

(( La maniere du feu gregeois etait telle, dit 
Joinville , que il venoit bien devant aussi gros 
coinme un tonnel de verjus, et la queue qui par- 
tist de li estoit bien aussi grant comme un grant 
glaive. II faisoit tele mise au vent que il sembloit 
que ce feust la foudre du ciel. II sembloit un dra- 
gon qui volast par Tair tant getait grand clarte 
que Ton veoit parmi Tost, comme se il feust jour 
pour la grant foison du feu qui getoit grant 
clarte. » 

Le globe ardciU vin( s^aballiv entre les deu\ 
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galeries des chretiens, au milieu de la chaussee 
construite sur le canal. Les machines etaient gar- 
dees ce soir-la par Joinville et le sire Gautier de 
Careil. 

(( Messeigneurs , dit ce dernier, nous sommes 
au plus grant peril que nous feussions oncques 
niais; car se il ardent nos chasteaux et nos de- 
meures, nous sommes perdus et arts ; et se nous 
lessons nos deffenses que Ton nous a baallees a 
garder, nous sommes honnis, dont nulz de cest 
peril ne nous peut deffendre fors que Dieu. Si vous 
loe et vous conseille, que toutes les foiz que ils 
nous geteront le feu, que nous nous metions a 
coutes et a genoulz, et prions notre Seigneur que 
il nous gete de ce peril. » 

Ainsi parla messire Gautier du Careil, et firent 
ainsi les bons clievaliers. Chacun d'eux: se Hvre 
a d'inouis efforts pour eteindre rinextinguible 
flamme. Mais deja la galerie ne les protege plus 
contre les traits des infideles qui ont pris le parti 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of the Biblioteca Nazionale Centrale di 

Firenze. 

CFMAGL. 1.6.144 



I 



82 



LES CROISADES DE SAINT LOUIS. 



de tirer en Tair, de telie fagon que les traits re- 
tornbassent sur la tete des travailleurs, apres avoir 
decrit un arc de cercle. 

Toutefois, conibattu par d aussi genereux de- 
vouements, Fincendie lAche enfin sa proie ; mais 
voici qu'une lueur nouvelle embrase rhorizon. 
Cest Teclair precurseur d'une nouvelle foudre. 

Le roi, cependant, envoyait messager sur mes- 
sager pour s'informer des desastres causes par le 
fleau; puis il se jetait a terre, tendant les mains 
au Seigneur, en s'ecriant : « Biau sire Dieu, gar- 
dez-moi ma gent, » et de frequents sanglofs ve- 
naient briser la priere sur ses levres. Cette fois, la 
flamme vint frapper la rive, et s'attacha a un 
chas-chastel qui fut insfantanement enveloppe. 
Messire de Lantigoiz, chevalier qui servait sous la 
bannierede Courtenay, courut h Joinville : « sire, 
lui dit-il, se vous ne nous aidies nous sommcs 
tous ars, car les Sarrasins ont tant traits do leurs 
pyles que il a aussi comme une grant haye qui 
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vient ardant vers nostre chastel. )> Joinville se 
rendit avec messire Gaiitier aii plus fort du peril, 
et la, au milieu des fleches des Sarrasins, ils par- 
vinrent a eteindre le feu gregeois. 

Bientot un troisienie monceau de feu traverse 
le canal avec un bruit terrible, et vient s'ecraser 
sur la rive. Les croiscs commengaient a se familia- 
riser avec ce terrible ennemi ; on laissa donc la 
flamme s'eteindre d'elle-meme, et bientoton la vit 
expirer comme en des crispations convulsives. 
Toutefois, les machines avaient grandement souf- 
fert, et ne devaient pas resister a une seconde 
epreuve. 

Le lendemain encore, la flamme s'elanga rapide 
et furieuse sur les tours de bois. En meme temps, 
les Sarrasins faisaient pleuvoir une telle quanlite 
de traits et de pierres, qu'il etait absolument im- 
possible aux croises de s'opposer aux progres de 
rincendie. Bientot les tours parurent tout ar- 
dentes, puis, avec un effroyable fiacas, s'abimerent 
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dans iin goufrre de feu. Un tourljillon de fiimee 
s'elanga, qui couvrit le canal et le lleuve, et de ses 
noires tenebres remplit les airs. Quand il se dis- 
sipa, la lutte etait finie, et Ton ne voyait plus sur 
la rive que d'informes debris et d'immenses 
cliarbons, meles au hasard par la flamme capri- 
cieuse. 

Ainsi, Tarmee n'avait plus de machine. La 
croisade, arretee par la conjuration des hommes 
et des elements, fremissait, incertaine et captive 
dans cette presqu'ile fatale, et s'epuisait en d'in- 
fructueux efibrts. 



Le roi fit appel au devouement des siens. L'appel 
fut entendu, le devouement ne faillit pas. Les ba- 
rons sacrifierent a Tesperance du triomphe la res- 
source de rinsucces. Ils donnerent les vaisseaux 
qui devaient les ramener en France, et la char- 
pente de ces vaisseaux servit a construire une 
nouvelle galerie. On atlendit le jour de garde du 
comte d'Artois (pii tenait « a restorer la nies- 
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cheancc dcs autrcs chas-chastiaux qui furcnt ars 
a son guict. » 

Ce jour arriva, et la nouvclle macliine, fruit de 
tant de travaux et de sacrifices, fut solennellenient 
amenee sur la rive du canal. Un nombreux de- 
tachement Tentourait pour la proteger contre les 
attaques des Sarrasins. Ceux-ci, a leur tour, fi- 
rent paraitre leurs engins sur le rivage, et a fin- 
stant, une nuee de traits et de pierres s'abattit en 
grele parmi les rangs serres dcs chreticns. La mort 
y creuse de larges vides, et reduit a fimpuissance 
tant de courages enflammes et resolus. Alors pa- 
rut sur le rivage ennemi la terrible perriere, qui 
tonna de nouveau le feu gregeois. 

Bientot, la galerie apparut tout en feu. L'in- 
cendie, infatigable, s'empara de ces charpentes 
faites de sacrifices , pour Ics tordre en charbons, 
les dissiper en poussiere, et la flamme ne s'eva- 
nouitqu'apres avoir absorbe sa proieen son neant. 
Leduc d'Anjou s'etait conduitavec la bravouredu 
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desespoir. Au milieu des fleches aigues qui sif- 
flaient et du feu gregeois, il s'etait precipitc seul 
dans cet etroit espace entierenient ouvert a la 
mort, pour se livrer aux memes flammes que la 
machine qu'il ne pouvait defendre. Quatre che- 
valiers se jeterent a sa suite en courant ses propres 
perils pour Ty arracher, et rentrainerent de force 
au milieu des siens. 

L'armee etait dans la consternation ; le roi tint 
conseil, et chacun fut forc6 de reconnaitre l'im- 
possibiUte de construire desormais une chaussee. 
Plus de machine pour proteger les travailleurs, 
harceles sans cesse par un vigilant ennemi; plus 
de chaussee pralicable pour franchir ce fosse qui 
semblait s'elargirde lui-meme; l'obstacle partout, 
et partout Timpuissance de le detruire. 



Cetait a desesperer, quand voici se lever sou- 
dain monseigneur Hymberl do lieaujou, conne- 
tal)le de France. II annonce au roi qu'un Bedouin 
a promis d'indi(|uer un gue moyennant ciiiq conts 
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besanls d'or. Un rayon de joie eclaira tous les 
visages. La route des conibats , si longtemps fer- 
mee a tant de genereuses impatiences, allait enfin 
se rouvrir. II y eut la comme un coup de ven 
qui balaya les pensees douloureuses , les sinistres 
decouragements. La proposilion fut acceplee una- 
nimement, et le passage fixe au mardi, 8 fevrier, 
jour de quaresme-prenant. II fut resolu que le duc 
de Bourgogne restcrait a la garde du camp, en 
deca de TAshmounn, et que le roi, avec ses deux 
freres et le reste de Tarmee, traverserait le canal. 



III I 
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CHAPITRE V 



MANSOURAH 



L'aube enfin se leva du jour si ardemment de- 
sire. L'avant-garde se composait de mille quatre 
cents oudeux mille hommes : elle se divisait en deux 
corps, le premier, formedes Templiers commandes 
par leur grand-maitre Guillaume de Sonnac, et des 
Anglais, commandes par Guillaume Longsword, 
comte de Salisbury; le second, forme des cheva- 
liers frangais, que conduisait Tintrepide Robert 
d'Artois. Le roi, qui connaissait Timpetueuse ar- 
deur de son frere, Tavait relegue a la seconde 
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ligne 



de 



de la 



peiir qu'il ne compromit le succes 
bataille. Ce faible detacliement, a qui revenait 
rhonneur des premiers perils, se mit silencieuse- 
ment en marche vers le fosse. 



I . 



Les rives etaient glissantes et trempees d'eau; 
les chevaux trebuchaient sous les armures pe- 
santes. Ce fut bien pis encore lorsqu'on se fut 
engagedans le gue indique par le Bedouin. La, 
furent noyes plusieurs chevaliers de distinction, 
entreautres, messire Jehan d'0rleans. Neanmoins, 
soutenus par leur ardeur, les guerriers arrivent au 
bord oppos^, Tescaladent rapidement, et mettent 
en fuite un corps de trois cents Sarrasins, charges 
de defendre le passage. 



Le comte d'Artois, qui le pi'emier de tous avait 
touche terre, n'ecoute [)Ius que son amour de la 
gloire et des perils. Oubliant la promesse qu^il 
avait faite au roi son frere, il prend avec les siens 
la tete de ravant-garde, empietant ainsi sur les 
droits des Templiers et des Anglais. Le grand- 
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maitre, homine venerable par ses annees et ses 
exploits, eherche vainement a Tarreter. 



(( Conite, hii dit-il, vous ne devez pas compro- 
mettre le sort de ceiix qui vous ont ete confies. 
Separer Tavant-garde du corps de bataille , c'est 
la Hvrer a toutes les incertitudes et a tous les perils 
d'une lutte inegale. Des que notre petit nombre 
sera connu, le courage reviendra au coeur des in- 
fideles ; ils nous envelopperont et extermineront 
tous les notres. » 

Le grand-maitre parlait en homme sage et bien 
avise, qu'une experience de chaque jour avait 
des longtemps familiarise avec le caractere de 
1'ennemi. Le comte d' Artois, qui voyait les infideles 
fuir de toutes parts, en vint jusqu'a soupgonner 
les intentions du grand-maitre. II declara que les 
timides conseils n'etaient point faits pour Uii. En 
meme temps un de ses chevaUers, messire Fou- 
cent de Merle, homme vaillant mais completement 
sourd, tirait toujours sans rien entendre la bride 
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du chcval de Robert en criant : a Ores a eu\, 
ores a eu\!.. » Les Teiripliers, soupgonnes et of- 
fensds dans la gloire de leur nom, suivirent le 
prince par point d'honneur, et une course furieuse 
commenga. 

Tout tombalt, tout s'abattait sous cette trombe 
vivante, sous cet ouragan de fer qu'entrainait 
une force irresistible. Bientot on arrive au camp 
ennemi, on y penetre a la suite des infideles, qui 
s'eparpil]aient en fujant comme la poussiere dans 
la tempete. 

Fackreddin, nonchalamment occupe a se faire 
parfumer la barbe au sortir du bain, s'clance hors 
de sa tente sans songer a revetir son armure. II 
vole avec quelques-uns au-devant du peril ; mais 
abandonne des siens, il tombe au milieu du tour- 
l)illon (jui renveloppe, et monii frappe d'un coup 
de lance. 



Cependant Uobcrt allait, allait loujours; la 
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victoire accompagnait ses pas et les infideles tom- 
baient. Deja les portes de Mansourah se mon- 
traient distinctes, et deux lieues separaient l'avant- 
garde du corps de bataille. 

Le grand-maitre du Temple tente un dernier 
effort sur Tesprit de Robert pour I'engager a ne 
pas se laisser couper par la multitude des Sar- 
rasins. Guillaume Lingsword, le chef des Anglais, 
intervient dans la discussion pour appuyer favis 
du grand-maitre. Robert ne lui repond que par 
rinsulte et le reproche de couardise. Alors le rouge 
monte au visage du preu chevalier. 11 ne songe 
plus qu a venger a force d'expIoits son honneur 
outrage. « Comte Robert, s'ecrie-t-i], j'irai si loin 
que vous n'oserez toucher la queue de mon che- 
val ^ ; )) et il pique des deux, et tous s'elancent 
pele-mele comme luttant de vitesse. 

Le grand-maitre ne se laissait point depasser 



1. Count Robert, Jurill go so far in danger to-day that you 
shall not dare towch the tail of my horse (Mills). 
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d'une demi-lance par le comte. II vint des cheva- 
liers du roi qui crierent a ces impetueux d'arreter. 
Leur voix ne fut point entendue. On arrive ainsi 
devant Mansourah; les uns entrerent avec les 
fuyards, les autres enfoncerent une porte a coups 
de hache , et se repandirent dans la ville deja 
abandonnee par bon nonibre de ses habitants. Au 
miUeu de cette panique, on vit s'envoler deux pi- 
geons vers le Caire; ils portaient au flanc la nou- 
velle de la mort de Fackreddin et de la prise de 
Mansourah. 

La journee s'annongait merveilleusement. L'en- 
nemi etourdi de peur, atterre par la mort de son 
chef, ne savait que faireetse sauvait a tout hasard. 
Malheureusement, ii se trouva la un homme de 
sang-froid et de resolution qui retablit les afliiires 
des infideles, et qui sut habilement profiter des 
fautes du comte d'Artois. 

Tandis (pie les chretiens s'engageaient fiitale- 
ment dans les rues etroites de Mansouiali, Bibai s- 
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Binclockar, chof des Mamelucks, ralliait les siens, 
en ramenait une partie dans la ville et faisait 
fermer les portes. En meme temps, il portait 
le reste de ses forces au-devant de l'armee 
chretienne qui continuait lentement a passer 
le canal. 




GrAce a rimprudence du comte d'Artols, la 
discipline etait detruite parmi les croises. L'unique 
preoccupation d'aller porter secours au frere du 
roi dommait tous les esprits et tous les ca^urs. 
Aussi, au lieu de se ranger en bataille a mesure 
qu'ils avaient franchi le gue, les chevaliers agis- 
saient chacun selon ses inspirations propres, et se 
distribuaient en petites troupes que ne reliait au- 
cune direction commune. 



Cest ainsi que s'etaient reun.s a Joinville les 
sires Pierre Mauclerc, Guy de Malvoisin, Raoul 
de A^anon, Hugues de Trichastel, Renaut de Men- 
noncourt, Ferry de Loupey, Hugues d'Escoz.Tous 
se dirigeaient a bride abattue vers Mansourah, 
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quand soudain s'avancc vers leiir droitc un gros 
d'ennemis s'ap[)retant a charger le roi au passage 
du gue. Les intropides chevaliers font aussitdt 
volte-face et dispersenl les assaillants. 



Au meme instant, Joinville apercut un defache- 
nient d'infideles dont le chef etait en train de 
monter a cheval. Le bon chevalier se Mla de lui 
courir sus, et le frappa de telle rudessS que Tepee 
entra sous une epaule et ressortit sous Tautre. Le 
Sarrasin tomba mort; mais son ecuyer, passant 
derriere le senechal, lui assene sur les epaules 
un coup de masse d'armes qui le tient courbe. 
Dans cette situation, Joinville ne pouvait lirer 
Tepee qu'il avait a sa ceinture ; il fut oblige de 
saisir Tepee suspendue a son cheval encore fu- 
mante de sang. Lorsque Tecuyer le vit Tepee a la 
main, il releva sa pesante masse d'armes et prit 
la fuilc. 

Mais un peril nc disparaissait (|ue pour laire 
place a un poiil plus grand. Un corps de 6,000 
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hommes environ fond surcette poignee debraves, 
les abat et passe siir eux. Tous cependant se re- 
levent, moins un, messire Hugues de Trichastel, 
qui perit en cette circonstance. Ils s'acheminerent 
alors vers une masure oii ii leur devait etre plus 
facile de faire tete a rennemi. 

Une parlie des Sarrasins se hissent sur les murs 
pour frapper d'en haut les braves chevaliers. Mais 
la resistance fut energique et vaillante. Pour em- 
pecher les chevaux de s'enfuir, Joinville les tenait 
par les freins. Hugues d'Escoz regut trois blessures 
au visage; Raoul de Yanon fut blesse entre les 
deux epaules et fait prisonnier. Ferry de Loupey 
rcQut une blessure semblable et si large que , 
dit Joinville, « le sanc li venoit du corps aussi 
comme le bondon d'un tonnel. » Erard de Syvercy 
regut un coup d'epee si violent que le nez en fut 
detache, et pendit sur les levres. 



Le peril grandissait de minute en minute. Join- 
ville se jette a genoux : « Biau sire saint Jaque, 




V 1 
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s'ecrie-t-il, que j'ay requis, aidies moy et secourez 



a ce besoing. » 



(( Maintenant que j'ay faite nia priere, conti- 
nue-t-il, monseigneur Erarcl de Syverey me dit : 
(( Sire, je vous cuidies que moy ne mes hers n'eus- 
sions repouvier, je vous iroie guerre secours au 
conte d'Anjou que je voi la en mi les chans. » Et 
je H dis : (( Messire Erart, il me semble que vous 
feries vostre grand honeur se vous nous alies 
guerre aide pour nos vies sauver, car la vostre est 
bien en avanture. » Et je disoie bien voir, car il 
fu mort de celle bleceure. 

(( II demanda conseil a touz nos chevaliers qui 
Ih estoient, et touz li loerent ce que je li avoie loe, 
et quand il vy ce, il me pria que je li lessasse aller 
son cheval que je li tenoie par le friMn avec les 
autres, et je li fiz. » (Joinville.) 

Or, a ce moment, le corps de bataille avait lout 
entier passe rAshmounn,et s'etait rani^e le loni; du 
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canal. Le comto d'Anjou commandait Taile droite 
appuyee de flanc et a dos sur le canal ; le roi con- 
duisait le centre en personne; le comte de Poitiers 
et le comte de Flandres etaient a la tete de la 
gauche. 



Quand le comte d'Anjou vit arriver Erard de 
Syverey et que le brave clievalier lui eut expose 
sa demande, il s'en)pressa, malgre les conseils 
d'un riche homme^ de cliarger les Sarrasins avec 
quelques sergents d'armes. Messire Pierre d'AIbe- 
rive courut sus a un gros de Sarrasins qui tenaient 
prisonnier Raoul de Vanon, et parvint a le deli- 
vrer crible de blessures. 

Soudain, voici que parut saint-Louis a la tete 
de tout son corps de bataille, a grand bruit de 
trompes et nacaires, dit Joinville, « et se aresta 
sur un chemin leve, mes onques si bel arme ne vi, 
car il paroit de sur toute sa gent, des les espaules 
en arriere ung heaume d'or en son chef, une espee 
d'AIemaigne en sa main. )» 
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A cc momcnt, il fut accueilli par une clecharge 
de fleches ct de pierres. Les Sarrasins avaient 
forme le projet de diviser rarmee chretienne, se 
promellant d'avoir facilement raison de petites 
Iroiipes scparccs et sans appui. Ils voulaient 
d'abord mettre le Irouhle et la confusion dans les 
rangs des croises, pour ensuite se jeter dans les 
vides qii'aurait faits la mort, et pour ecraser ainsi 
pkis facilement sous leur masse des tronfons isoles 
et mutiles. Aussi c'6tait, de leur cote, une grele 
incessante de traits. Leurs difTerentes Hgnes s'al- 
ternaient, de sorte que lorsque le premier rang 
avait cpuise ses traits il disparaissait derriere le 
second qui continuait Toeuvre de mort. 

Saint Louis sentit qu'il fallait marclier au-devant 
du peril pour ne pas se laisscr prcvenir par hii. II 
ordonna au\ sicns de ne pas se desunir, puis il 
chargca rcnnemi a la tcte de ses fideles. Une autre 
consideration Tavait dctermim'^; c'ctait la pensce 
du pcril quecouraitson fivn^ lcccmitc d'Artois, et, 
dans toute cette vaillantc phalange, il n'efait pas 
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iin fjiii ne brulat d allor a Mansourah pour arra- 
cher a une mort trop probable le frere du roi. 



Au choc des croises, les infideles s'emurent et 
reculerent un instant. Mais ce mouvement impe^ 
tueux avait fait quilter a Tarmee chretienne TAsh- 
mounn, base de ses operations. Or, il faisait une 
lourde chaleur, et le soleil d'Afrique frappant 
d'apIomb ces tetes europeennes leur infligeait de 
cruels tourments. 

Messire Jehan de Valery, homme fort renomme 
par sa prudence et sa science des batailles, con- 
seilla donc au roi de se retirer dans Tangle forme 
par le canal, de telle sorte que, des deux cotes, 
rarmee eut de Teau a sa disposition, et que les 
soldats fussent toujours a meme de se desalterer. 
D'aiIIeurs, c'etait la une excellente position qui ne 
permettait pas aux forces innombrables des enne- 
mis d'enveIopper le petit nombre de chretiens. 
Enfin, ne valait-il pas tout autant se frayer la 
route de Mansourah par les bords de rAshmounn, 
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qifa li-avors colte plaino brulante exposoe a toiites 
los ardeurs du soleil, en protant le flanc a toutes 
les attaques. Le conseil du prud'homme allait donc 
otre suivi, quand tout a coup la nouvelle se repand 
que le comte de Poitiers et le comte de Flandres, 
qui combattaient a laile gauche de rarmoe chre- 
tienne, couraient un grand danger. Le roi ne veut 
pas les abandonner dans cette incertitude. 



Doja Tordre avait ete donne d appuyer a droito; 
doja roriflamme, oboissant a la voix de Louis, 
s'etait tournee vers le canal, imprimant a larmoe 
entiere sa direction. En ce moment, de sinistres 
nouvelles arrivaient de 3Jansourah : un sorgont 
darmes vint annoncer au connotable que le comle 
d'Artois etait enfermo dans la villo, ou il so dofon- 
dait avec une bravoure horoTquo. Le connotable 
fut le rodire au roi, (jui s'ocria trislomont : a Con- 
nestablo, alos dovant, ot je vous suivro. » Le con- 
n(''tablo i)ai1itau galop ot avoc lui Joinvillo, monto 
sur un choval quo lui avait amono un do ses ocuyers. 
Copendant, le roi s'otait retoui*ne contre les enne- 
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niis, ot otait parvenii a degager les comtes de Poi- 
tiers et de Flandres. Alors il appuya vers la droite, 
sur le canal, esperant toujours faire une trouee 
dans les rangs des infideles, et percer ainsi jus- 
qu'a Mansourah, 

De nouveau, le roi chargea a la tete de ses 
fideles, et si vigoureusement que Joinville entendit 
le choc a un mille de distance. Mais la terrible 
milice des Mamelucks ne faibUt point. 

Bibais profita de ce mouvement pour attaquer 
les croisesdans le desordre de leur propre attaque, 
ayant le soin de diriger son principal effort contre 
Taile droite. Un instant il fit flatir Tarmee chre- 
tienne. Ce fut la un desastre lamentable. Combien 
de braves guerriers tomberent entraines par le 
poids de leurs epaisses armures! 

Les uns essayaient de gagner a la nage le camp 
du duc de Bourgogne; mais les forces leur man- 
quaient, et, d'epuisement, ils succombaient au 
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niilieu dii passage. Lcs aulres cherchaient a rc- 
joindre la rive, et lii ils se trouvaient ecrases i)ar 
lcs hommes ct par les chcvaux qui tombaient en- 
core si bien quc la surface des cau\ etait toute 
couvertc de lanccs, de boucliers ct dc cadavres. 
L'ail(> droite soufTrit surtout, car elle ctait tout en- 
tierc appuycc au canal, ct c ctait sur clle que s^aji- 
pcsantissait tout rcnbrt des ennemis. 

Ccpendant, le connetable savangait toujours 
avec Joinville vcrs Mansourah, quand arrive un 
sergent d'armes qui leur raconte le grand peril ou 
se trouve le roi. 8ans aucune liesitation, ils reso- 
lurent de rebrousser chcmin ct dc rejoindre l ar- 
mce. Mais la plainc etait couverlc d'ennemis. 
« Lors, dis-je au conncstal)le, sirc, nous n'avons 
povoir d'aler au roy parmi ccste gent, mais alons 
amont, et mctons ce fosse quc vcez devant nous 
entre nous ct culz, ct ainsi pourons revcnir au 
roy. Ainsi conim(> jc lc louai le conncslablc lc fist; 
et sachiez quc se ils sc fciisscnt pris garde de nous, 
ils nous ciisscnt toiiz morts; mcz ils entcndoient 
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au roy et aus autres grosses batailles, par quoy 
ils cuidoient que nous feussions de leurs. » 

Le fosse dont parle Joinville etait un ruisseau 
qui courait sur le flanc droit de rarmee chretienne 
et qui, a peu de distance de la, se jetait dans 
rAshmounn,a\ec lequel il formait un angle tres- 
etroit. Cependant, un nouveau choc venait de se 
faire entendre. Saint Louis, voyant le desastre des 
siens, s'etait jete au plus fort du peril pour rallier 
les chretiens disperses. Dans la melee, il s'etait vu 
cerne par six: infideles, et, de six coiips d'epee, il 
s etait debarrasse d'eux. Quatre furent blesses et 
prirent la fuite, deux tomberent morts. 

Mais Tarmee chretienne avait, elle aussi, subi 
des pertes douloureuses. Nombre de braves avaient 
succombe, entre autres les trois Quelen, Andre de 
Vitre, Thibaut de la Trimoille et ses trois fils. De 
cette illustre phalange bretonne, un seul survecut; 
c'etait Geoffroy de Chateaubriand. Le roi le voyant 
revenir avec son blason dechire lui octroya, pour 
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sa banniere noiivelle, les fleiirs de lis de France. 



les traditions de devouement et d'honneiir cheva- 
leresque hdreditaires dans une maison qui devait 
donnerau trone undesesplus illustresdefenseurs. 
Le prince d'Achaie egalement perit dans cette oc- 
casion; mais la bataille etait retabhe : Texemple 
de Louis avait ete suivi de tous, et nul ne songeait 
plus qu'a combattre. 

A ce moment, le connetable et Joinville, qui 
etaient venus rejoindre rarmee, virent arriver de 
Mansourah le comte Pierre de Bretagne, blesse 
d'un coup d'epee au visage. Le sang coulait en 
abondance de la plaie et inondait la face du che- 
valier de maniere a le rendre meconnaissable. II 
tenait ses renes a deux mains, et demeurait ferme 
sur les argons, malgre la violente douleur et la 
fatigue excessive. De temps a aulre, crachant le 
sang dont sa bouche etait remplie, il se retournait 
vers les infideles, en s'ccriant : u Pour le chief, 
Dieu avez veu de ces ribaus. » Avec lui se trou- 



Ces armes royales passerent a sa descendance avec 
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vaient le comle de Soissons etmessire Pierre de 
Noailles. Tous trois avaient essaye, mais en vain, 
d'entrer a Mansourah ! Les portes de la ville etaient 
fermees. Plus de retraite possible pour le comte 
d'Artois, plus d'acces aupres de lui pour ses freres 
d'armes. 

Les nouveaux venus se reunirent a Joinville, 
et, longeant le ruisseau qui couvrait le flanc de 
Tarmee chretienne, s'arreterent a un petit pont 
jete en travers de ce ruisseau ; position imporlante 
a defendre, car si rennemi parvenait a s'en em- 
parer, il lui devenait facile de tourner le corps de 
bataille. En meme temps, le connetable partait a 
bride abattue pour aller chercher des renforts. A 
peine les intrepides chevaliers s'etaient-ils postes 
sur le pont, Joinville au milieu, messire de Sois- 
sons a droite, et messire de Noailles a gauche, 
qu'ils sont attaques par les infideles. Leur he- 
roique contenance ne se dement pas une seule 
minute; ils repoussent tous les assauts. Ce que 
voyant^ les infideles changent de tactique, et s'e- 
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loi.i^^nent : mais c'est pour faire pleuvoir une grele 
de traits. 

Dans la troupe de Joinville se trouvaient deux 
sergents darnies nommes, Tun, Guillaume de 
Boon, et Tautre, Jehan de Gamaches. Guillaume 
de Boon eut Tadresse de recueillir sur un bouclier 
une enorme boule de feu gregeois. Les fleches, en 
nuMue temps, volaient en abondance. Joinville en 
regut cinq et son cheval quinze. Le bon senechal, 
pour se preserver, ramassa a un gamboison d'es- 
toupes a un Sarrasin, et s'en revestit en guise 
d'escu. Un de ses bourgeois deJoinvilleluiapporta 
un glaive et une banniere, et, loutes les fois que 
rennemi pressoit les sergents, les chevaliers char- 
geoient avec impetuosite, tout en ayant soin de se 
maintenir assez pres du pont pour que les Sar- 
rasins ne pussent les coupei^ et s'emparer du pas- 
sage. Et pendant que les infidelen s'epuisoient en 
cris (rimpuissance et de fureur, le lui comte de 
Soissons en ce point la ni nous eslions, me disoit : 
Seneschal, lessons hucr celle chiennaille que pour 
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la quoife Dieii, ainsi comme il juroit, encore en 
parlerons-nous de cette journee es chambres des 
dames. » 

Derriere le pont, la terre etait couverte d'une 
moisson de fleches differemment courbees ou cou- 
chees a terre, et cette poignee de braves etait en 
quelque sorte aux abois. Au centre, la situation 
n'etait guere meilleure. Les infideles, apres avoir 
abattu a coups de fleches un grand nombre 
d'hommes et de chevaux, pendirent leurs arcs a 
leurs bras gauches, et, tirant leurs epees, brandis- 
sant leurs masses d'armes, s'elancerent contre les 
chretiens. 

La bataille recommenga brulante et confuse 
comme une fournaise, et reflechissant le sombre 
eclat des coleres emues. Tout a coup, rarriere- 
garde, desesperee de ne pouvoir participer aux: 
perils et aux gloires de tant de heros, prend une 
magnanime resolution. Les poutres, les engins, 
les debris des machines de guerre sont jetes dans 
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rAshmoiinn. Toiit cola se rapproche, se joint, se 
reunit tant bien qiie mal. Les cadavres flottants et 
les armures qui surnagent s'arretent a cette digue 
improvisee pour former comme un pont sans doute 
perilleux, mais non pas infranchissable. 

Eux, cependant, passent legers et joyeux; car 
s'ils meurent, ils meurent martyrs. Beaucoup 
tombent dans les flots, beaucoup sont submerges; 
quelques-uns parviennent a se raccrocher a ces 
ruines d'hommes et d'()uvrages humains. Ceux 
qui survivent gagnent Tautre bord, se saisissent 
de la premiere arme venue, volent au combat, et 
renversent tout ce qui se presente. 

Deja les infideles faiblissent; ils sesentent vain- 
cus. Tout a coup, le connetable de France se jette 
en avant de Joinville avec ses arbaletriers. En un 
cIind'oeiI, Taile gauchedes Sarrasinsest entrainee, 
relbulee, balayee, retournee sur elle-^meme et sur 
son centre. Joinville, Soissons, Noailles, volent a 
la suite du connetable ct se dedomma.i^ent des fa- 
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tigues d'une resistance h^roYque par les enivre- 
menls de Tattaque et les joies du triomphe. 

Mais c'est surtout au centre qu'a pese tout Tef- 
fort des nouveaux venus. Ils s'emparent des ma- 
chines de guerre de rennemi, dirigent contre kii 
scs redoutables balistes, et le mettent en fuite. 
Saint Louis charge derechet a la tete de ses 
fideles, et, cette fois , tout cede devant lui. 
L'aile droite des Sarrasins seule combattait tou- 
jours, et pressait vivement encore les comtes de 
Flandres et de Poitiers. Saint Louis prit a revers 
ce dernier trongon de Tarmee ennemie. 

En meme temps, les Bedouins, troupe avide, 
et toujours hostile aux vaincus, se tournent contre 
leur propre armee, et massacrent ceux qu'ils ser- 
vaient. Gette derniere vicissitude accable les Sar- 
rasins qui, de toutes parts, se debandent. La ba- 
taille est gagnee (8 fevrier 1250). 



Cependant, Joinville etait venu rejoindre le roi. 

8 
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(( Sitost comme je ving au roy, dit-il, monsei- 
gneur Jehan cle Valery vint a li et li dist : (( Sire, 
monseigneur de Chastillon vous prie que vous li 
donnez Tarriere-garde; » et le roy si fist moult 
volontiers, et puis si se mist en chemin. En de- 
mentieres que nous en venions, je li fis oster son 
hyaume et h baille mon chapel de fer pour avoir 
le vent. II emvint frere Henri de Rumay a li, qui 
avoit passe la riviere, et li demanda se il savoit 
nulles nouvelles du comte d'Artois, son frere, et il 
le dit que il en savoit bien nouvelles, car estoit 
certain que son frere le comte d^Artois estoit en 
paradis. (( He, sire, vous en ayes bon reconfort; 
car si grant honeur navint oncques au roy de 
france comme il vous est avenu; car, pour cpm- 
battre a vos ennemis, avez passe une riviere a 
non, et les avez desconfiz et chaciez du champ et 
gaingne leurs engins et leurs heberges, la ou vous 
avez genes encore en nuit. » Et le roy respondit 
que Dieu en fust loud de ce que il li donnoit, 
et lors li cheoienl les larmes des ye\, moult 
grosses. » 



K 
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En ce moment, arriva aupres dii roi messire Gul 
de Malvoisin, qui etait parvenu jusqu au\ murs de 
Mansourah, mais sans pouvoir y penetrer, malgre 
d'inouis efforts : il lui avait fallu, au retour, tra- 
verser toute rarmee musulmane, non sans grande 
peine et grand peril; car, suivant le meme chemin, 
il avait rencontre les memes obstacles que le comte 
de Bretagne. 

II rapportait de mauvaises nouvelies. I/irresis- 
tible elan de Tavant-garde avait d'abord porte le 
trouble et la desolation chez les infideles. Ils 
avaient aussitot lance vers le Caire un pigeon por- 
tant ce message a son aile : « Au moment ou 
Toiseau est expedie, rennemi attaque Mansourah; 
une bataille terribleest livree par les chretiens aux 
musulmans. )> 

Mais, lorsque les fuyards s^apergurent du petit 
nombre de leurs vainqueurs, la terreur cessa, le 
courage leur revint au coeur, et, tandis que Bibars- 
Bendockars se portait au-devant de saint Louis, 



liG LES CROISADES DE SAINT LOUIS. 

il laissait une partie de scs troupes a Mansourah 
pour garcler les portes et cerner ravant-garde. 
Les Mamelucks s'avancerent ensuite vers le centre 
de la ville, en retrecissant toujours leur cercle de 
mort; puis, au moment ou les chretiens envahis- 
saient le palais du sultan, ils les attaquerent de 
tous les cotes a la fois. 



Alors commenga une lutte terrible, inouie, des- 
esperee. Au milieu de ces rues etroites, les intre- 
pides chevahers peuvent a peine se mouvoir : ils 
sont separes, coupes en petites troupes, isoles 
dans leur defense. En meme temps, tous les nm- 
sulmans veulent prendre part a la resistance com- 
mune. Du haut de leurs maisons, ils versent sur 
les chretiens de Fhuile bouillante ; ils les criblent 
de traits et de pierres a travers les fenetres : triste 
lutte ou la valeur est impuissante, ou la lachete 
combat a couvert et triomphe, ou loule une pha- 
lange de braves succombe sans nul espoir de salut 
ni de vengeance. 
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Alors s'oublient toutes querelles et tous dissen- 
timents, chaciin n'envisageant plus que le commun 
peril et la certitude du trepas commun. Guillaume 
Lingsuord, comte de Salisbury, fait face a tous 
les assaillants. II fait voler au loin bon nombre de 
tetes sanglantes. Les infideles alors coupent les 
jarrets de son cheval^qui s'abat sous lui; puis ils 
font tomber tous leurs coups sur le valeureux An- 
glais, qui meurt enfin, mais d'une glorieuse et 
sainte mort. Robert de Vair, son porte-etendard, 
se sentant quitter la vie, se jeta sur son drapeau, 
et s'en ensevelit d'avance comme d'un linceul de 
vaillance et de fidelite. Raoul de Coucy regut le 
coup morlel au milieu d'un cercle de cadavres 
couches comme une moisson sous le tranchant de 
sa vaillante epee. Le comte d'Artois, apres une 
resistance heroique, se vit cerne dans une maison, 
en butte a toutes les attaques, grAce a sa cuirasse 
fleurdelisee qui le faisait prendre pour le roi de 
France^ il retenaitles Sarrasins a distance par les 
courbes flamboyantes que decrivait son glaive. A 
la fin, les Turcs, desesperant d'avoir raison de lui 



m 
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par la forcGj mirent le feu a la maison qui Tabri- 
tait. Aussitot, Robert se precipitant vers la porte, 
empeche les infideles de sortir; si bien que la 
flamme qu'ils avaient allumee les devore, et qu'une 
meme ruine ensevelit les vainqueurs et le vaincu. 

Ainsi perit Robert de France, comte d'Artois,et 
non submerge par les eaux du Nil, comme le pre- 
tend Mathieu Paris. Sa mort fut celle d'un heros 
et d'un chretien, digne en tous points du sang et 
du nom de ses aieux. 



Cet eflroyable combat , commence a dix 
heures du iHatin, durait depuis cinq heures. Les 
infideles comblaient innnediatement les vides que 
creusait la mort dans leurs rangs, et donnaient 
sans cesse de nouveaux aliments au carnage; 
tandis qu'a chaque chretien qui tombait, la petite 
phalange se resserraiten s^afTaibHssant. Enfin, tous 
ainsi tomberent ou presque tous. Cinq echapperent 
seulement : un obscur chevalier de France, un 
hospitaher, et deux tempHers avec GuiHaumc de 
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Sonnac leur grand-maitre. Ce clernier, crible de 
blessures, roeil creve d'un coup de lance, se jeta 
dans le canal, et revint au camp comme par mi- 
racle. II avait vu toniber a ses cotes deux cent 
quatre-vingts de ses chevaliers. Le grand-maitre 
des hospitaliers frappa si fort et si bien qu'il brisa 
deux epees a la tache; il prit alors sa masse 
d'armes, et s'en servit avec succes jusqu'a ce que 
la fatigue TempechAt de lever le bras. Mal kii en 
prit, car au heu de la mort qu'il cherchait au ser- 
vice de Dieu , il ne trouva que la captivite, les 
ennemis ayant proflte de son epuisement pour le 
faire prisonnier. 

Telle fut cette etrange bataille , pleine a la fois 
de desastreset de gloire, triompheplus cherement 
paye qu'une defaite , assemblage terrible de faits 
d'armes eclatants et de pertes douloureuses, veri- 
table linceul de la croisade qui, comme le porte- 
etendard Robert de Vair, tombe ensevelie dans le 
drapeau qu'elle deployait naguere. 
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DERNIERE VICTOIRE 



L'armee chretienne passa la niiit dans les anciens 
campements des infideles, niut d'angoisse et de 
deuil pendant laquelle bien peu dormirent, car 
bien peu n'avaient point perdu quelqu'un des 
leurs, bien peu n'avaient personne a pleurer. 

Le lendemain de ce jour ^tait le mercredi des 
Cendres. L'aube ne s'elait pas montree encore, 
que deja les Sarrasins vinrent attaquer rarmee 
chretienne en commengant par disperser les ser- 
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gents d'armes charges de la garde des machines. 
Joinville se leve a la hAte, et, a la t^te de ses braves 
Champenois, repousse les agresseurs et les rejette 
sur un autre corps dMnfideles qui venait soutcnir 
le premier. Le senechal envoie aussitdt demander 
des renforts au roi. Sur Tordre de Louis, messire 
Gaucher de ChAtillon se jette en avant et met les 
assaillants en fuite. Mais alors parut une nouvelle 
troupe d'ennemis bien montes et bien armes. Huit 
d'entre eux descendirent de cheval et se mirent 
a construire une sorte de rempart, derriere lequel 
se retranchant, ils lancerent des fleches sur les 
croises. 



Tout a coup un pr^tre, messire Jehan de 
Vassy, cliapclain de Joinville, prend une epee 
sous son bras, de manierc qu'elle ne put etre 
apergue des ennemis. Ceux-ci, le voyant seul ct 
sans armes, ne se preoccupaient nullemont de son 
approche, quand soudain, Icvant le fer, il leur 
court sus, cn tue un ct en blesse un autre. Un 
detachement ennemi force ce valeureux pretre a 
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se retirer, mais il est mis lui-meme en fiiite par un 
cletachement chretien. Cette journee et la suivante 
se passerent sans autre combat. 

Cest seulement le vendredi 11, que s'engagea 
de nouveau Taction. Des le matin , lesSarrasins 
prirentleurs dispositions; leur cavalerie se rangea 
lapremiere en bataille; ellecernait entierement Tar- 
mee chretienne, touchant T Ashmounn de ses deux 
extremites, si bien que les chretiens etaient comme 
emprisonnes dans Tetroite presqu'ile formee par 
le canal. Dans les intervalles de la cavalerie s'e- 
tait repandue une nuee innombrable de fantas- 
sins. Enfm derriere ce formidable front de bataille, 
se tenait, sous le commandement du jeune soudan 
Tousan Shah, une reserve destinee a comblerles 
vides, et a reformer les lignes la ou elles se trou- 
veraient rompues. 

Enfin Bibars fit passer le canal a huit mille Be- 
douins pour occuper le duc de Bourgogne et Tem- 
pecher de porter secours au corps de bataille, en 



I 
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nieme temps que pour forcer le roi a s'a(raiblir en 
renforgant son arriere-garde. 

Ceci fait, Bibars s'en vint sur un petit cheval 
examiner Tordre de bataille des cliretiens, afm de 
modifier, s'il y avait lieu, ses propres arrange- 
ments. 



De leur cote , les croises avaient fait leurs pre- 
paralifs : ils s'etaient avances hors du camp pour 
se porter a la rencontre des assaillants. L'armee 
entiere etait partagee en huit corps. 

Le premier en commengant par la droite etait 
celui du duc d'Anjou, qui commandait les cheva- 
liers demontes dans le combat du mardi. 

Le second etait composi^ des crois^s de Chypre 
etde Palestine, sous laconduite de Guyd'Ibelin 
et de Baudouin, son frere. 

Le troisieme, form6 des troupes les plus fraiVhes 
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et qui avaient le moins soiifTert, marcliait sous la 
conduite du vaillant Gaucher de Ghatillon. 



Venait ensuite le quatrieme corps, forme des 
Templiers, commande par leur grand maitre Guil- 
laume de Sonnac. Sentant leur faiblesse, ces in- 
trepides survivants de Mansourah , Ames a demi 
detachees de leurs corps, s'etaient fait un rempart 
avec les debris des machines ennemies. 

Puis venait le cinquieme corps, que conduisait 
Guy de Malvoisin, et qui ne comptait dans ses 
rangs que des parents ou des hommes-Iiges de son 
chef. 

Ces cinq divisions, reunies sous le commande- 
ment superieurdu comte d'Anjou, formaient Taile 
droite. 




La sixieme division commengait Taile gauche 
qui obeissait tout entiere au comte de Poitiers, 
comme la droite au comte d'Anjou; c'etait la 
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troupe clu comte de Flandre qui protegcait en le 
reliant le corpsde Joinville. Celui-ei n'avait d'autre 
arme offensive qu'une epee, ni d'autre arme de- 
fensive qu'un casque. Tous ses chevaKers elaient 
commelui, tellement cribles de blessures, qu'ils 
ne pouvaient endurer leurs armes trop lourdes. 

La septieme division, celle du comte de Poitiers, 
etait, comme celle du comte d'Anjou, composee 
uniquement d'infanterie; seul, le comte ctait a 
cheval. 

Enfin la ligne chretienne se completait par la 
huitieme division , que commandait rintrcpide 
Jocerant de Brancion. Le roi s'etait place au centre 
avec une troupe d'ciite. II se tenait sur une emi- 
nence, de maniere a pouvoir se porter partout ou 
il verrait sa presence necessaire. 



Or, rimpatience elait grande parmi les guer- 
riers du Christ. Tous avaient au coeur le vif et 
genereux souvenir de leurs freres morts pour la 
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foi; la royale clouleur de Louis n'etait etran- 
gere a pas un de ses fideles. Que de justes re- 
presailles a exercer, que de genereux exemples 
a suivre ! 

Enfin le combat si desire s'engagea. Le comte 
d'Anjou le premier fut attaque par rennemi ; Tin- 
fanterie musulmane s'avanga soufilant le feu gre- 
geois, et creusant de terribles vides dans les rangs 
chretiens. La flamme infernale, s'attacbant aux ar- 
mures et aux membres, devorait ces braves dans 
leur impuissance et leur desespoir. Un nuage ar- 
.dent semblait s'abattre sur eux, ineluctable, inex- 
tinguible ennemi. 

Bientot les cavaliers musulmans s'elancerent au 
milieu de ces routes fumantes, ouvertes par cet 
effroyable embraseuient d'hommes. Des lors sur 
ce point la deroute estcomplete; le comte d'Anjou 
lui-meme est cerne par rennemi ; longtemps il se 
defend d'une heroique defense; mais son cheval, 
perce de coups, s'abat sous lui, rentrame dans sa 
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chute, et lui rcnd toute resistance impossible. II 
est enlrainc par les infidcles. 

Deja la cavalerie musulmane va penetrer dans 
les retranchements; mais du centre, oii il combat, 
Louis a tout vu. Se degagcant de ses propres ad- 
versaires par un vigoureux efTort , il vole au sc- 
cours de son frere et se jette en avant dans la 
melee. Les Sarrasins lancent sur lui Je feu gre- 
geois; la criniere de son cheval en est toute cou- 
verte, a ce point qu'elle semble flamboyer. La 
souflrance qu'il en eprouve double Tardeur duge- 
nereux coursier, si bien qu'il emporte son maitre 
au plus profond des rangs ennemis. Huit cheva- 
liers, huit braves, avaient jure de ne pas aban- 
donner le roi. IIs s'elancent a sa suite tete baissee 
et les Sarrasins fuient de toutes parts. On arrive 
jusqu'au prisonnier, on Tarrache a la cruclle cap- 
livite qui rattcndait, et quand le comte d'Anjou 
veut remercier son liberateur, il tombe dans les 
bras deson frcre. Mais bientdt, s'arrachant a cette 
douce etreinte, le roi mont^ sur un autre cheval, 
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va reprendre le poste eleve qu'il occupait au 
centre. 

La secondedivision, formeedes hommesd'outre- 
mer que commandait Guy d'lbelin, la troisieme, 
marchant sous les ordres de Gaucherde.Chatillon, 
n'eurent pas de peine a repousser le choc des in- 
fideles, et bientot, prenant roffensive, elles com- 
binent leur mouvement, et changent en deroute 
la retraite de rennemi. La cavalerie est d'abord 
mise en fuite, et les fantassins, restant isoles sans 
appui, sans defense, sont completement tailles en 
pieces. 

Malheureusement, le succes n'etait pas le meme 
a la quatrieme division. Le terrible feu gregeois 
dirige par les Sarrasins contre le rempart Ten- 
flamme et ledevore; puis, sans attendre que cette 
haie de feu tombat d'elle-meme et voyant le petit 
nombre des chevaliers, ils s'elancent sur eux a 
travers Tincendie. 
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Les Templiers resisterent vaillamment, et ne 
tarderent pas a forcer leurs adversaires a repasser 
la muraille ardente. Les infideles alors ont recours 
a leurs terribles (leches qui, traversant les flammes, 
arrivent tout embrasees, et repandent la mort la 
oii elles tombent. a Or sus a ces mecreants , mes 
fideles, )) s'dcrie Guillaume de Sonnac, et, obeis- 
sant a son exemple encore plus qu a sa voix affai- 
blie par V&ge et les blessures, cette poignee de 
braves passe a son tour le retranchement fumant 
encore, et se porte contre les ennemis. 

Geux-ci, comptant non sans raison sur les ra- 
vages causes par leur tactique astucieuse, s'avan- 
Caient au meme moment. Ge fut une solennelle 
renconlre : le grand maitre qui, le mardi prece- 
dent, avait perdu un oeil, eut le second creve d'un 
coup d'ep(5e. 

Alors il s'elance au hasard ( a car goulle n'y 
veoit le bon vieux sire )) ), et frappe dVvstoc et de 
taille jusqu'a ce (pfenlin, crible de blessures, per- 
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danl a flols son noble sang, il lombe au plus fort des 
ennemis. Les Sarrasins pressent plus vivementles 
Templiers. Ils passent le rempart pour la seconde 
fois et les bons chevaliers sont a bout de forces, 
quand Louis arrive avec son corps de reserve. II 
cbasse au loin los ennemis, et les survivants de 
rOrdre proclament , sur le champ de bataille 
meme, le marechal Regnaut de Bichiers grand 
maitre du Temple, en remplacement du vaillant 
Guillaume de Sonnac. 

Guy de Malvoisin eut egalement beaucoup a 
soufl^rir du feu gregeois, et regut lui-meme plu- 
sieurs blessures. 11 fut meme contraint de quitter 
le combat, mais sans que sa division fut entamee. 

Le sixieme corps se composait des Flamands 
commandes par leur comte Guillaume. Ils etaient 
disposes en demi-cercle concave ou croissant. A la 
pointe droite se trouvait Joinville, qui sappuyait 
d'autre part sur Malvoisin, et rehait ainsi les deux 
ailes de rarmee. A Tautre extremite des Flamands 
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se trouvaient les archers ct les arbaletriers, charges 
de prendre rennemi en flanc s'il s'engageait dans 
le demi-cercle. 



Le corps de Sarrasins oppose a Joinville n'osa 
point attaquer le brave senechal, dans la crainte 
d'attirer sur Kii tout l'efibrt des Flamands : il sc 
r^unit donc au corps principal pour venir attaquer 
les preux chevaliers de Flandres. Mais a cemoment 
les archers et les arbaletriers le criblerent de 
fleches en ayant soin de tirer surtout aux chevaux. 

Joinville seconde cette manoeuvre par une vi- 
goureuse charge de flanc. En meme temps la ca- 
valeric flamande, sous les ordres du vaillant comtc 
Guillaume, vient donner vigoureusement contre la 
cavalerie ennemie qu'elle ecrase du poids de ses 
lourds chevaux. 



Les Sarrasins prennent la fuite dans le plus af- 
freux desordre. Les croisds les poursuivent au 
dela du retranchcment , qu'ils franchissent, et 
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taillenl en pieces les fantassins. Les hommes 
d'armes reviennent charges de targes et de bou- 
cliers. Au premier rang s'etait distingue messire 
Gautier de la Hogue, qui portait la banniere d'As- 
premont. 



La septieme division se trouvait dans les memes 
condilions que la premiere. Comme le comte 
d'Anjou, le comte de Poitiers n'avait avec lui que 
des cavaliers demontes. Les fantassins ennemis,en 
soufilant le feu gregeoi», frayerent la voie a leur 
cavalerie, et bientot la deroute fut complete. 

Le comte de Poitiers fut saisi par les Sarrasins 
qui ]'entrainaient prisonnier, quand tout a coup 
les gens de service qui suivaient Tarmee, fort at- 
taches au comte pour la grande affabilite qu'il leur 
marquait, se precipitent dans la melee : toutleur 
devient une arme; leur ardeur ne connait pas 
d'obstacles ni de perils. Tous emportes par un 
meme elan, cet elan spontane qui fait la force des 
masses, ils arrivent jusqu'au frere du roi, Ten- 
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lourent, le degagcnt, le delivrent, ct les Sarrasins, 
refoules par ces recrues inesperees, abandonncnt 
avecleuraugustecaptifleterrain memcdu combat. 

Le huitieme corps de l)ataillc etait commande 
par rintrepide Jocerant de Brancion. Lui aussi ne 
commandait qu a des chevaliers demontes, dont la 
plupart avaient cruellement souffert dans la ba- 
taille du mardi. Ces braves n'en regurent pas 
moins vigoureusement le choc de lennemi. 

Neanmoins, dans cette lutte inegale , il n'elait 
pas donne a leur valeur de triompher du nombre, 
et a plusieurs reprises la petite troupe chretienne 
dut llechir sous le pesant eflbrt de l'cnnemi. Cc 
que voyant, messire Joccrantde Brancion eut l'au- 
dacieuse idee d'op6rer a lui tout seul une diversion 
sur le flancdes Sarrasins. Seulclla lanceen arret, 
il fond sur les assaillants, les prcnd en echarpc, et 
attire sur lui tous leurs coups. 



allait perirecrase sous le nombiv, loi-sque les 




siens qui avaient eu le loisir de se rallier et de 
reformer leurs rangs, viennent a son secours et 
le degagent : plusieurs fois la meme manocuvre 
fut couronnee du meme succes. A la fin rennemi 
sentant la faiblesse d'une tactique qui reposait sur 
Taudace d'un seul homme, prit ses mesures de 
maniere a ne plus laisser s'accomplir ces prodiges 
de valeur. 

Des lors toute ressource est perdue. Brancion 
et ses braves n'ont plus qu'a succomber, quand 
tout a coup messire Henri de Cone, qui comman- 
dait les arbalctriers postes sur Tautre rive de 
l\\shmounn, leurordonne de tirer sur les agres- 
seurs. Cette assistance, heureuse autant qu'im- 
prevue, sauva le sire de Brancion, en forcant les 
Sarrasins a fuir devant une grele de traits. 

Mais ces braves avaient 6t6 cruellement eprou- 
ves. De vingt chevaliers qu ils etaient, huit sur- 
vivaient seulement. Leur intrepide chef lui-meme 
avait regu raaintes blessures, dont Tune le mit a 
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ravenir hors do combat, et finit par le conduire au 
tombeau. II dut attendre en silence une mort tar- 
dive, qui n'est pas la mort chere aux braves. 

<< Apres la bataille, le premier vendredi de 
quaresme manda leroy tous ses braves devant li, 
et leur dit : « GrantgrAce, fist-il, devons a Nostre 
« Seigneur de ce que il nous a fait teix ii honneurs 
« en ceste semaine; que mardi, le jour de qua- 
« resme prenant nous les chassSmes de leurs 
« heberges, la oii nous sommes loges; ce ven- 
« dredy prochain, qui passe est, nous nous sommes 
« defienduz h eulz, nous a pie, et il a cheval ; » et 
moult d'autres beles paroles pour eulz recon- 
fortor. )) (Joinville.) 
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CIIAPITRE YII 



DESASTRES 



L'fime tout entiere eclate souvent dansquelques 
lii^nes. Au lendemain de la bataille, le roi ecrivaita 
sesfideles de France : « Levendredi suivant, les en- 
fants de perdition ayant reuni leurs forces de toutes 
parts dans fintention d'exterminer farmee chre- 
tienne, vinrent atlaquer nos lignes avec beaucoup 
d'audace, et en nombre infmi. Le choc fut si ter- 
rible de part et d'autre, qu'il ne s'en etait jamais 
vu, disait-on, de pareil dans ces parages. Avec le 
secours de Dieu nous resistftmes de tous cotes, 
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nous repoussames les ennemis , et nous en fimes 
tomber un grand nombre sous nos coups. » 

Le theStre des batailles avait un aspect si- 
nistre : rAshmounn charriait des cadavres , des 
miasmes de mort viciaient l'air, l'atmosphere etait 
pleine encorede la fumee du sang repandu. 

Le roi donna Tordre de deblayer ce lugubre cn- 
tassement. On jeta les corps des inCdelesde Tautre 
cole du pont de bateaux, de maniere a les aban- 
donner au courant ; puis on creusa de grandes 
fosses pour les corps des chretiens, et les bene- 
dictions de rEglise descendirent sur ces nobles 
depouilles de heros morts pour la foi. 

Des ce moment les desastres commencerent 
pour l'armee chretienne. Epuisee par sa double 
victoire, la croisade allait agoniser desormais sur 
le terrain mt^me de ses triomphes. Les infideles 
avaicnt eu soin de faire descendre le Nil a leur 
escadre, de maniere a couper toute commuuication 
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entre Damiette et rarinee. Les chretiens se trou- 
vaient donc enfernies clans un pays ennemi, en 
face d'une ville fortifiee, qui deja s'etait refermee 
comme une tombe sur tant de valeureux cheva- 
liers, commandes par un frere du roi. La famine, 
spectre pale , allait se dresser devant tous ces 
braves. Deja la contagion montait des cadavres 
amonceles; car dans ces cimetieres improvisees 
qu'on nomme des champs de bataille, le fleau s'e- 
chappe indistinctement des depouilles amies ou 
ennemies, et il semble que, par des represailles 
d'outre-tombe, les morts conjurent la puissance 
de leurs cendres pour venger sur les vivants la 
precocite de leur trepas. 

(( Nous ne mangions, dit Joinville, nulz pois- 
sons en Tost tout le quaresme, mes que bourbetes, 
et les bourbetes manjoient les gens mors, pour ce 
que ce sont glous poissons; et pour ce meschie et 
pour renfermete du pais, la oii il ne pleut nulle 
foiz goute d'yaue, nous vint la maladie de Tost, 
qui estoit tele que la char de nos jambes devenoient 
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taveles de noir et de terre, aussi comme une 
vielz heuse; et a nousqui avions lele maladie, ve- 
noit char pourrie es gencives, ne nulz ne escha- 
poit de celle maladie que mourir ne Ten convenist. 
Le signe de la mort estoit tel que la ou le nez sei- 
gnoit, il convenoit mourir. » 

Ainsi les voila reduits, ces victorieux, a se nour- 
rir d'un vil poisson, souvent repii des restes de 
leurs freres. Reduite a rimmobilite, c'est-a-dire 
a rinaction, la croisade ne tardera pas a s'as- 
soupir dans son deuil et sa douleur, pour ne plus 
se reveiller qu'enchainee et captive. 



Le nouveau sultan venait d'arriver. II s'appe- 
lait Almoadan, a de Taage de xxv anz, sage et 
appert, et malicieux. » Son arrivee, funeste pour 
rarmee chretienne, donna aux operations des 
ennemis une nouvelle activite. Une flottille des- 
cendit le Nil afin d'airamer rarmee chretienne en 
lui coupant ses approvisionnemenls (pii venaient 
de Damiette. 
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Trois mille cavaliors et six mille fantassins des- 
cendirent jusqu'a Shamessali et s'eparpillerent des 
deux cotes du fleuve pour ne pas laisser ouvert par 
terre le passage ferme sur Teau. Plusieurs galeres 
chretiennes furent prises par Tennemi, qui les 
traina a terre et les mit hors de service. 

L'armee, cependant, restaitdans uneincertitude 
qui doublait son angoisse, car elle ignorait qu'elle 
fut cernee, et toujours attendait avec impatience 
des secours surlesquels il ne fallait plus compter. 

Enfin la nouvelle de ces clioses fut apportee par 
une galere du comte de Flandre, qui avait force le 
passage. Quatre-vingts embarcations chretiennes 
avaient ete prises et tous leurs equipages massa- 
cres. (( Pour ce, avint si grant chierte en Tost, 
que tantost que la Paque fu venue, j boeuf valoit 
en Tost quatrevins livres, et un o3f douze denicrs 
et un mui de vin x livres. » (Joinville.) 



Jl y eut alors un conseil, et on resolut de re- 

10 
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passer aussit()t rAsl)nioiinn, roiigi dc (;in( dc flGts 
d'un si genereux sang. 

Le roi fit etablir des forti(ications en tete du 
poiit, afin de proteger le passage des siens. Ccs 
ouvrages, appeles barbacanes, souvraicnt des 
deux parts et permettaicnt aux gucrriersde passer 
a cheval. Les maladcs et les blesses passcrent 
(1 abord. Puis le roi se mit en marclie avec le 
corps de bataille, accompagne de son frere Ic corate 
d'Anjou. 



Mais en ce moment rarriere-garde elait cn 
grand trouble et deconfiture. Les Sarrasinsavaient 
tro\i\6 Foccasion bonne pour Tattaquc, ct landis 
que leurs cavaliers accablaient les chrctiens d"une 
grele de traits, les fanlassins lcur laiHaient des 
mottes de terrc au visagc pour les avcuglcr et 
mettre le (oinble au dtisordre. Mcssire Erard de 
Valery fut pris ainsi avec messire Jclian son frere. 

HeuivusonKMil (^.auclu.r d(. CliatiHon s'(.n vinta 
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leur secoiirs et les clelivra. Les deux freres reconi- 
mencerent leurs prodiges de valeur : mais ce n'e- 
tait deja plus assez de cette vaillante arriere-garde 
pour faire face a Torage. Entendant la rumeur de 
la lutte, le comte dWnjou revient en loule liate 
avec une partie du centre; une cliarge impetueuse 
force rennemia se retirer. Dans cette heroique re- 
sistance beaucoup s etaient signales, mais nul plus 
que monseigneur Geffroy de Mussamborne. 



III 



Sur Tune comme sur Faulre rive de rAshmounn 
la disette et la maladie conjurees poursuivaient le 
cours de leurs ravages. Chevaliers et soldats, 
pretres et guerriers, tous en etaient egalement 
atleints. Cest un interessant et douloureux recit 
que celui de Joinville, soutenant entre ses bras 
moribonds son aumonier agonisant, et pretant une 
pieuseassistanceau ministre du Seigneur jusqu'en 
ces dernieres limites de la vie, oii tous deux sem- 
blaient etre arrives. 

(( Pour les bleceures que j'oie, le jour de 
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qiuiresnie prenant, nie prinst la malailie de lV)st, 
(le la bouelie et (les jamhes, et une double tier- 
ceinne, et une reume si grant en la teste que le 
reume me filoit de la teste [)armi les nariles; et 
pour les dictes maladies, accouchai au lict malade 
en la mi-quaresme, dont il avint ainsi que mon 
prestro me chantoit la messe devant mon lict en 
mon paveillon, et avoitla maladie que j'avoie : or, 
avint ainsi que en son sacrement il se pasma. 
Quant je vi que il vouloit cheoir, je qui avoie ma 
cote vestue, sailli de mon lict tout deschaus, et 
rembrafai, et li deis que il feist tout a fait et tint 
belement son sacrement, que je ne le leroie tant 
que il Tauroit tout fait. II revint a soi et feist son 
sacrementet parchanta sa messe toutentierement, 
ne onques puis ne chanta. » 

N'esl-ce pas la tout un tableau sublime, que ce 
chevalier donnant a ce |)relre ra|)pui de ses forces. 
meme (h'^faillanles, |)our lui i^ermettre d^uvomplir 
le sacrifice divin, laiidis (|ue le j^rtMre appHle les 
benedictions d^Mi hautsui K^ chevalierPTous deux 
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nYHaient-ils pas crailleiirs nierveilleiiseiuent dans 
leur caractere? N'est-ce pas la la parfaite et vivantc 
iuuige de la niission respective de la societe spiri- 
tuelle et de la socicte temporelle 1'une vis-a-visde 
Tautre. Celle-la doit a celle-ci ses consolalions, ses 
encouragenients, ses prieres, sacharilahle inlerces- 
sion vers le ciel ; celle-ci lui doit en retour Faide et 
ra[)pui necessaires a raccoujplissenient de la tache 
divine. L'hoinme de guerre mettant hi force dont 
il disposeau servicede la rehgion, pourque la reli- 
gion benisse et sanctilie cette force, c'est la 
ridee que represente c.e saint i^retre, celebrant 
sa derniere messe entre les bras du sire de 
Joinville. 

Sur ces entrefaites, le roi sentantla faiblesse de 
son armee, envoya Philippe de Montfort au sultan 
Almoadan pour lui proposer une treve. De part et 
d'autredes commissaires furent nommes pourcon- 
clure un traite. Le roi de France etait represente 
par messire GefTroy de Sargines ; le sultan , par 
Femir Negmeddin. 
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Dans cette cotiference, il fut resolu que saint 
Louis rendrait Damiette aux enneniis, qui res- 
pecteraient les nialades de Tarmee chretienne; 
d'un autre cote, le soudan d'Egypte devait rendre 
aux croises le royaume de Jerusalem. Jusque-la, les 
conditions elaient adoptees d'un commun accord. 

La difliculte ne resulta donc pas du traite lui- 
menie, niais des garanties reclamees pour son 
execution. Saint Louis proposait un de ses freres 
en otage, « les Sarrasins dirent que ils n'en fe- 
roient rien se on ne leur laissoit le corps le rov en 
gage ; dont mon seigneur GelTroy de Sargines le 
bon chevalier dit que il aimeroit miex que les 
Sarrasins loseusseiU louz nnis et pris que ce que 
il leurfeustreprouveque ils eussent lessie le roy en 
gage. )) Saint Louis voulait condescendre n la de- 
mande des ennemis, et se mettre lui-meme en 
lcur i)ouvoir. O ne fut pas tropde l'avis unanime 
de ses conseillers et des cris de (oule rarmee pour 
liii faire alMndonner cette genereuse, mais teme- 
liiiic resolutioii. 
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Jl lallail se retirer. La liitte nVHait plus pos- 
sible. Prolonger clavantai>e cette situation nior- 
telle, c'etait se perdre sans utilite comme sans 
vengeance. 

Le depait fut li\e au njaixli 5 avril, lc surlen- 
demain de loctave de Paques. Ge jour-la, de 
gicinds feu\ furent allumes partout le camp, pour 
enlever au\ inlideles le soupgon d'une retraite. 

Le roi ordonna a JosselindeCourantjrengeigneur 
de rarmee,de rompre le pont qui unissait les deux 
rives de i'Ashmounn, afin de donner aux cliretiens 
queiques iieures d'avance sur i'ennemi ; puis ii 
reunit tous les navires dont ii disposait, et ies fit 
approclierdu camp afin de pouvoir emljarquer ies 
nialades, et ies envoyer a Damiette en toute surete. 

A la tombee de la nuit. i'embarquement com- 
menga : Joinviiie descenditdans son vaisseau avec 
deu\ clievaiiers et quelques vaiets, seuis survi- 
vanLs de tant d'e\pioits et de soullrances; puis il 
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orclonna a ses niariniers tle suivre le cours du 
fleuve, ce qu'ils n'osaient faire clans la crainte de 
toniber dans la flotte musulniane qui barrait le 
passage. 

En ce moment une flamme sinistre traversa les 
airs. Gr^ce aux lueurs du feu gregeois, Joinville 
peut apercevoir une foule epouvantable et sans 
nom, repandue par tout le camp, et massacrant 
avec rage les malades et les blesses. 

Messire Josselin de Courant n'avait pu rompre 
le pont. Aussi les hordes ennemies s'etaient-elles 
precipitees par cet etroit passage, et le carnage 
hideux avait conmiencc. Ilicn d humaiu ne battait 
daus ces poitrines fcroces, rien que la soif du 
sang, cet inexplicable l)esoin des natures barbares 
et degradees. 

Les mariniers efTrayes s'(Mnbarquaient en foule; 
le desordre doublait le pcril. SaiiU Louis vole 
au plus presse; il lond sur cette nuee d'egor- 
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geurs, et parvient a leur arracher une partie 
de leur proie. 

En menie temps, de tous les points du rivage, 
on criait aux embarcations d'attendre le roi. EUes 
vinrent en grande partie, mais saint Louis refusait 
toujours de quitter terre : malgre son etat de souf- 
franceet d'epuisement, il etait partout, il veillait 
sur tous. Le legat du pape, avec plusieurs sei- 
gneurs francais, monta dans un vaisseau; le roi 
ne voulut pas suivre cet exemple, disant qu'il se 
devait aux siens dans le danger. 

La confusion n'etait pas moindre sur le fleuve 
que sur la rive. Les mariniers, troupe mercenaire 
et sans devouement, furent pris de cette triste con- 
tagion de la peur, qui enerve les bras en abattant 
les ames. Sans ordre, sans frein, sans projet arrete, 
tous se jetten t pele-mele dans les vaisseaux destines 
a recevoir les seuls malades. Quelques navires le- 
vent Tancre, mais surcharges et ployant sous le 
poids d'une trop forte masse; d'autres sans avoir 
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coiiiplete lenr cliarge. Le Nil lcs entraine, les 
choquernn contre Tantre an caprice de son cours, 
sajisque les pilotes son.a;ent a riendiriger. Joinville 
qui se trouvait sur un radeau legerfaillitetrebrise 
par un de ces lourds vaisseauxque ne guidait plus 
aucune volonte raisonnable, 

Une seulegalere restait amarree, celle du K^gat. 
Chacun pressait le roi d'y monter. II declara qu'il 
resterait avec les debris de son armee, pour par- 
tager son salut ou sa perte ; ct reinplissant encore 
cette galere d'autant de malades qu'elle en pul 
contenir, il donna rordredemarchersur Damielte, 
en suivant la rive du Nil parallelement a la llolte. 



En ce moment le vent changea, etde son sounie 
puissant rebroussa le cours du Nil, menagant de 
rejeter la flotte vcrs ftlansourali. II fallut donc re- 
doubler d'eirorts, et tout en descendant le Nil 
l»"<<M' en (piel(|ue sorte contre le courant; car les 
elements eu\-m("mes se ri3voItaicnt contre Tordre 
•«•«•oiitume (pii les regil, ct dans cclle .•..n.juiation 
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des choses et des hommes, les croises n'avaient 
j)lus pour eu\ que rindomptable courage de leur 
coeur, et la foi qui fait les martyrs. 

A grand'peine on rama toute la nuit, et tant de 
courageux enbris, tant de surhumaines tentatives 
n'avaient pour objet que (raller chercher de nou- 
veaux perils.Lescroises ne triomphaientdes fureurs 
du Nil que pour se livrer a des ennemis plus im- 
placables encore. 

Les premiers rayons du soleil (rOrienl niontre- 
rent au\ chretiens la llotte ennemie anunwe en 
traN crs du lleuve, et ([ui fermait complc^tement le 
passage. Aii meme instant les cavahers sarrasins 
repandus sur les deux ri\ es se mirent a hmcer de 
droite et de gauche, « si grant foison de pjles a 
tous le feu gregeois que il sembloit que les estoiles 
du ciel cheissent. » 

Au camp tout elait consomme. Les blessi^s y 
regurent lamortcomme rachevementde leurmar- 
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tyre; et, s'ils ne purent voir la Terre Sainte, s'ils 
ne purent retourner dans leur cloux pays de France, 
ils trouverent sousleciineterie musulnian la coni- 
niune palrie des fideles, la Jerusalem ciileste ou le 
Christ refoit ses elus. 

Bientot regorgement commence sur la rive 
allait se poursuivre sur le fleuve. Les Sarrasins 
s'etaient em[)ares (run certain nombre de navires 
que le ventcontraire empecliait d'avancer ; ils egor- 
geaient sans merci tous ceux qui s'y trouvaient et 
jetaient les cadavres a Teau. Pour echapper au 
meme sort, Joinville fit jeter Tancre au milieu du 
fleuve : il ne tarda pas a etre assailli par quatre 
galeres musulmanes. Les forces elaient trop ine- 
gales pour que la resistance fut possil)Ie. 

Que faire dans cette occurrence? Le bon sene- 
chal se liala de prendre ses joyau\ et ses reliques 
|)our les jeter dans le fleuve, aimant mieux que ces 
pieu\ tresors devinssent la [^roie des flots que celle 
des inlideles, et fussent engloulis (pie profani'^s. II 
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n'etait ([uc temps, car deja les Sarrasins s'etaient 
elances a rabordage, et se repandaient sur le pont 
avec des cris de fureur. On se saisit du brave se- 
nechal, on le transporte a terre, et, par deux fois, 
il sent a son cou la pointe glacee du fer. 

IMais Dieu voulut conserver son historien a la 
croisade, et les Sarrasins, abandonnant leurs pro- 
jets honiicides, se contenterent d'enfenner leur 
captif. Messire Raoul de Vanon fut pris en nieme 
temps que Joinville quil accompagnait. Huit 
autres embarcations subirent le meme sort, et 
tous ceux qui les montaient furent tues ou faits 
prisonniers. 

Uarmee de terre ne fut pas plus heureuse. Toute 
la nuit, les chevaUers marcherent accables de fa- 
tigue, cribles de blessures, et presque succombant 
sous le poids de leurs armes. Louis, faible et Hvide 
entre tous, veillait encore au salut de ses fideles, 
et n'abdiquait pas les devoirs qui scmblaient 
au-dessus de ses forces. Le brave Gaucher 
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(lo Cli;"itill()ii sY-tait voue porsonnellement ii la 
Sardo dii roi. 

L'atta(iiie retoinnienfa vers le point du jour. 
Les inusiiliiians, ivres encore du sang de la veille, 
.se jetaienlavecune rage insensee sur les flancs des 
I'i»aiIlons cliivlicns. Les inians et les derviclies 
parcouraient leurs rangs pour attiser la lureiir de 
ces harbares par des pr^^dications fanatiquos. 
Comme le vent soulevait devant les infidoles des 
tourbillons de poussiore qui les aveuglaient : « () 
vont! s'ecria le cheik Syzeddin, dirige ton souflle 
contre les Franks; et le vent, a ce que piv- 
tendent les historiens aralies. oheit a sa parole. 

L'aiTi(Vo-gardo ailaitainsi niarchant o( coiiihat- 
tant tout ii la fois, ot suivaiil a grand'peine le 
'•'"■p.^ 'lo lialaille dirige par Krard de Vallorv; car 
'allaita cliafiue inslant so ivtourner versrennemi 
pour faiiv fa(v a sos altaquos. 



Lo roi nionlail .„, p(.(it clunal, ot por(ai( un 
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simple justaiicorpsdesoio; rar il iVaiirait pu, sans 
doute, endurer son armure. Aupres delui se trou- 
vait le vaillant GeolTioy de Sargines, qui ne le 
quitta pas jusqu'a Minieh, mais repoussant toutes 
les attaquesetchassant au loin rennemi par la ter- 
reur de son epee et de son courage, a le defTendoit 
des Sarrasins cmssi comme le bon vaUet deffent le 
hanap de son seigneur des mouches. » Des que 
Tattaque devenait trop vive, il tirait son epee, et, 
courant sus aux assaillants, les pourchassait au 
loin; puis il revenait prendre sa place aupres du 
roi, pour opposer a de nouveaux perils de nou- 
veaux prodiges de valeur. 

On arrive enfm a Minieh. La, saint Louis epuise, 
presque mourant, dut s'arreter. Chatillon et Sar- 
gines demeurerent avec quelques chevaliers au- 
pres de leur roi : le reste de rarriere-garde, dont 
messire Philippe de Montlbrt j)rit le commande- 
ment, se retira sur un coteau voisin. Messire Phi- 
lippe entra en pourparlers avec Temir Negreddin, 
et, comme Oelui-ci se montrait dispose a signer 
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iine capitulation, il vint deniander au vol la per- 
mission d'accepter des ofTres bonorables. 

Le roi y consentit. Montfort retourna donc au- 
pres de remir, et deja il avait tire son anneau de 
son doigt, deja le Sarrasin allait le passer au sien 
en signe de paix, (piand lout a coup, un traitre 
sergent, nomme Marcel, se mita crier : a Seigneur 
cbevalier, rendes vous, que li roy vous le mande, 
et ne faites pas occire le roy. )> 

L'emir remet a 3Iontfort son anneau, disant 
qu'on ne traite pas avec des vaincus. Les cbre- 
tiens, pensant obeir a la volonte royale, rendent 
leurs epees aux Sarrasins, et Montfort, isole parmi 
les siens, ne devant sa liberte qu'a son caractere 
de negociateur, s'en va rejoindre, lui quatrieme, 
Sargines et Cbatillon. 

Ces vaillanls cbevaliers cond)attaient foujours, 
tandis (\uon trans|)()r(ait Louis dans le palais 
d'Abiab-AIIab, S(M'i>neur de Minieb, |)our pas le 
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laisser a la merci des premieres attaques. Ges der- 
niers mais heroiqiies defenseurs de leur roi se 
placent au bout de la rue etroite qui conduit au 
palais, et s'apprelent a combattre toule une annee. 

Leur attente ne fut pas longue. Les deux emirs 
Zemeddin et Gemal-Eddin, vainqueuro sans com- 
bat de rarriere-gardo, arriventdans la vilie avec 
toutes leurs fon es raunies : alors eut lieu la lutte 
supreme. 

Ghatillon est la, en avant, pret a soutenir Tat- 
taque, pret a la commencer. A la vue des Sarrasins 
dont les rangs grossissent de seconde en seconde., 
le bon chevalier n'y peut tenir, et, repee haute, il 
s'elance sur eux, criant : « A GluUillon, cheva- 
valiers! a Ghatillo.i, mes prud'hommes! » 

II s'elance, et devant ceseul homme hesite cette 
multitude innombrable. Gh^tillon arrache a la hAte 
de sa cuirasse et de sr,n haubert les trails et les 
lleches dont il etait lout herisse, et il continue la 

11 
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lutte. De teraps en temps, on le voyait se dresser 
sur ses ^triers, criant toujours : « A moi, mes che- 
valiers ! a moi, mes prud'hommes ! » surpassant 
de la tete tout ce qui Tenvironnait. Son ^pee s'a- 
battait alors, et malheur a ceUii qu'elle rencontrait 
en tombant. 

A la fin, les infideles concentrerent toutes leurs 
forces, et revinrent a la charge, bien serres Tun 
contre Tautre, et bien decides a tout ecraser sous 
lcur poids. La petite troupc fit alors des prodigos. 
Mais comment Iriompher d'un ennemi qui remplit 
ses vides a mesure qu'ils se lorment, et reparait 
toujours aussi redoutable etaussi nombreux? Tous 
ceux qui entouraient CiuUillon perirent Tun apres 
Tautre; et lui, frappantetcriant toujours, toujours 
s'elan?ant au plus fort du peril, tomba le dernier, 
abandonne de scs forces, non de son courage, et 
perce de mille coups. Son cheval, tout sanglant, 
fut pris par los Sarrasius, ot Tun d eu\ s'ompara 
de son cpee, en se vanlant d^avoir im^ lo pUis 
bravo dos chroliens. 
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To:ite resislance elait toinbee avec lui, et, s'en- 
goufTrant dans la rue etroite qui conduit a rasile 
du roi, les Sarrasins viennent aussitot en heurter 
les portes. Louis entend le tumulte de ces vagues 
hiimaines. II veut combaltre et se jeter a la ren- 
conti*e des infideles. II se leve donc precipitam- 
ment et se saisit de son epee; mais ses forces 
epuisJes ne repondent pas a son ardeur, et il tombe 
dvanoui. 

En ce moment, Gemal-Eddin entre dans la 
cliambre, et s'emparant de la personne du roi, 
lui fait mettre les fers aux: pieds et aux mains, sans 
6gard pour tant de noblesse et tant d'infortune. 

Le voila donc prisonnier et charge de chaines, 
le roi de France, celui dans lequel toute une na- 
tion se resume et se connait, le roi, c'est-a-dire la 
vivante incarnation du pays, c'est-a-dire le peuple 
fait homme, le roi ! En lui, la France entiere sem- 
blait captive, et sentait s'ecouler son sani? a tra- 
vers les plaies du souverain. 
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ciiAPrmE VIII 



LA CAPTIVITi: 



Le decouragenient elait a son conible parmi 
c^ux des chretiens qui n'etaient pas encore au 
pouvoir de rennenii. Ils se laisserent facilement 
atteindre par les infideles, et le champ de carnage 
s'etendit jus(iu'a Piiarescour. 

Beaucoup furent massacres sur cette rive mau- 
dite, beaucoup precipites dans les eaux du Nil, 
teintes deja du sang de leurs freres, beaucoup en- 
traines et reduits en captivite. Les bagages furent 
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pris et aussi les drapaux. Uoriflamme mt^me, que 
jamais n'avait pu toucherun ennemi de la France, 
t()m1)a, ence jourfatal, aux mainsdesmusulmans. 
Pour comble de profanation, ceux-ci s'emparaient 
des ima.i?es sacn^es, les mottaient en pieces, et Jes 
foulaient aux |)ie(ls. La croix sainte ne fut pas a 
rabri de leurs outrages, et ces vainqueurs impies 
semblaient vouloir faire de leur friomphe un defi 
contre le ciel. 

Le desastre dtait immense. De toute la flotte, 
un seul vaisseau avait echappe, cehii du legal. 
Cetait la captivite d'Egypte qui recommencait 
pour le peuple de Dieu. Tant de brillants clieva- 
liers etaient la, pele-mele, entasses comme un 
troupeau sur la rive, attendant ou subissant le 
d.M^nier coup. Le roi, sitot pris, avait ete conduil a 
I\fansourah, dans la maison de Faclireddin-lien- 
Lockman, qui lui servit de prison jusqu'au jour 
de sa d3li\ rance. L'eunuque Salyh futson gecMier. 



Sur I(\s bords du Nil, le massacre fut effrovable 
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et diira pliisieiirs joiirs. Quiconqiie etait faible et 
malade, qiiieonque paraissait pauvre et peu ca- 
pable de fournir une raneon fut iuipitoyablement 
egorge. Ceux qui ne pouvaient payer la liberte, 
ceux pour qui Hieure de la mort semblait devoir 
prevenir rheure (hi racliat, furent nus a morl sans 
merci; car, s'ils ne j^ouvaient satisfaire a hi cupi- 
dite du vainqueur, il hthait qu'ils contentassent du 
moins sa cruaute. 

Ainsi perit, sous les yeux (hi l)on si*ncclial, le 
brave JcMian de Yassy, son chapjlain, celui-la 
meme qui, dans rescarmouche (hi mercredi des 
Cendres, avait fait si bonne et si vaillante giierre 
aux inpRhMes. Pale, (^vanoui. demi-mort, il fut 
pass(3 par le fer et ]ct6 dans 1^^ Ceuve. Son clerc 
eut le meme sort. 

Quant a Joinville, son rang Tavait ^a\\\6 : il fut 
a meme d'assister de pres a tant dc sci^nes snu- 
vages. II vit les egorgeurs, V6p6o a la main, faire 
main basse sur tous ces braves gens sans d^^Tense, 
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s'attachant coinme de preference aux agonisants 
et aux inoribontls, pour abreger ragonie et hater 
la mort. 

La conilition etait duie pour tous ces preux, 
lehte et la fleur de la chevalerie franfaise. Eux, 
habitues a i)orter le fer des bafailles, les voici dans 
les fers de la captivite : pour eux, les chaines ont 
remplace l'armure. IIs souffraient cruellement de 
tant de calamites amoncel^es dans une seule : le 
roi de France prisonnier entre les mains des infi- 
deles, ennemis de la France; I'expedilion avortee, 
toutes leursesperancesdetruites, tous leurs projets 
aneantis, leurs freres d'armes, morts pour Je ser- 
vice de Dieu, jeles ptMe-n.'"!.'. sans honneur, dans 
les flots avares du Nil; eux-memes, enfin. sans 
force pour les represailles, reduits a rinaclion. au 
silence, et devorant, sous leur poitrine desarmee, 
les laches insultes de leurs vainqueurs. 



on 



An milieu de celio universelle desolalion, 
aime a relrouxer celle genereuse licrle. le princiiK^ 
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et raiue de toute chevalerie. Uu des euurs avait 
fait auieuer devant Joinville ses niariniers qui 
sVtaieut renoies (car les iufideles avaient laisse 
auK captifs cette odieuse ressource de racheter 
leurs jours par Fapostasie) . Le bon seuechal ne 
put supporter cette vue, u et, ajoute-t-il, je li dis 
que il n'eust ja liance en eulz ; car aussi tost que 
il nous avoient lessiez, aussi tost les leroicnl ils se 
il veoienl ne leur point, ne leur lieu. )) 

Telle est en effet la coutuuie et comme la loi de 
la trahison, de ne pas mieux respecter les uou- 
veaux. engagements (jue les auciens, et de uicsurer 
le nombre de ses parjures aux vicissitudes de la 
fortune. L'emir se rangea d'ailleurs a cette opinion, 
et cita meuie ce mot de Saladin, disant <( (jiie on 
ne vit oncques de hon crestien bon Sarrazin, ne de 
hon Sarrazin hon crestien, )> 




Tous les prisonniers qui avaient survecu au 
massacre furent conduits a iMausourah. Les che- 
valiers furent enfermes dans des pavillons comme 
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gens susceptibles de rachat. Qiiant aux soldats, 
toui"be sans consequence, on les jeta pele-mele 
dans une vaste cour exposee k toutes les ardeurs 
du niidi. 

La, beaucoup d'entre eux furent massacres en- 
core, le soudan n'aimant pas les bouches inutiles. 
On n'echappait a la moi^t que par Tapostasie, et 
chacun ne sortait de ce lieu de carnage que re- 
negat ou martyr. 



Pendant qu'on egoi\geait les soldats, on parle- 
mentait avec les seigneurs, et les negociadons 
marchaient de pair avec les massacres. Le sulfan 
envoya [^IusieMrs des siens aux prisonniers des 
pavillons. 

Ceux-ci chargerent le comte Perron de Brefagne 
de traiter en leur nom. Des inferpretes transmet- 
faient les quesfionset les reponses. Les envoyes du 
sullan dcmandrrent (rabord au comte si les cheva- 
hiM s d('siiai(Mit ]mr liberfe; puis, sur leur reponse 
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aflfirmative, s ils donnoraient pour leur lanron les 
chateauN: des seigneurs de Palestine avec ceux 
des Templiers et des Hospitaliers. 

Le comte repondit que c'etait cliose impossible, 
parce que les chateauN: relevaient des seigneurs 
de rempereur d'Allemagne, qui seul avait pu les 
aliener, et que ceux des ordres miUtaires ne leur 
avaient ete conQes que pour les defendre jusqu'a 
la mort ; « que quant Ton y metoit les chastelains, 
on leur fesoit jurer sur sains que pour delivrance 
de cors de homme il ne renderoient nulz des chas 
tiaux. )) Les envoyes sen allerent fort courrouces, 
disant que les prisonniers nc voulaient pas serieu- 
sement etre delivres, et quils seraient, comme 
les soldats, passes au fil de lepee. 




Le raisonnement etait epouvanlable de justesse* 
On n'avait epargne dans ces preux qu'une espe- 
rance de- rangon ; cette esperance evanouie, il ne 
restait plus qu'une conclusion logique : la mort. 
Et bientot, en eflet, le pavillon fut inonde d'une 
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liordo de Sarrasins, lous Tepee au cole, n'atten- 
dant que le signal de la bouclierie. 

Heureusement se trouva parmi eux un vieillard 
auxcheveuv Mancs, au veuL^rable visage, « lequel, 
dit Joinville, nous fist demander se cestoit voir 
que nous creions en j Dieu qui avoiteste pour nous 
navre et mort pour nous, et au tiers jour resus- 
cite. Et nous respondimes : Oyl. Et lors nous dit 
que nous ne devions pas desconforter, se nous 
avions soufertes ccs persecucions pour li; « car 
encore, dit-il, n'estes vous pas mort pour li ainsi 
comme il fu mort pour vous; ct se il ot pooir de 
li it^susciter, soies certain que il vous delivrera, 
quant il plera. » 

Apres cette exliortation, etrange dans la bouclie 
d'un infidele, il s'en alla. faisant retirer a sa suite 
la iroupo qu'il avait ameneo. Le peril etait pass^, 
inais d'un momonl a raulre il pouvait renaitre. 
Aussi les chovaliers domouroront-ils dans Tal- 
tonlo (riino iiiori pi„, |,;,iiio . (mi pioio •, colte 
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agonie toute niorale qui n^endort pas la soufTrance 
dans le diHire, et n'enleve pas comme Tautre le 
sentiment de la douleur. 

Tout a coup, ils virent reparaitre les envoyes 
du soudan, qui venaient leur annoncer que le roi 
avait negocie leur delivrance, et qu'ils eussent a 
nommer quatre des leurs pour discuter les condi- 
tions. Furent deputes, messires Jehan de Valery, 
Philippe de Montfort, Baudouinet Guid'Ibelin, et 
se rendirent en toute hate aupres de Louis. Les 
Sarrasinsavaient lait aupres de lui les memes ten- 
tatives qu'aupres des chevaliers, lui demandant, 
pour priN: de sa liberte et de celle de son arm(?e, 
les chateauK des seigneurs de Palestine, et ceux 
du Temple et de THopital. 

Le roi leur fit la meme rcponse que ses lideles, 
opposant a leur demande un refus positif. Ils le 
menacerent alors de la torture; ils mirent devant 
ses yeux rhorrible supplice du brodequin. Mais la 
crainle ctait sans prise sur cette ame de martNr. 



\ 



170 LES CROISADES DE SAINT LOUIS. 

11 ivpoiulit qu'il clail leiir caplif, et qii'ils pou- 
vaient faire de lui leur volonle. 



\o . aut rinutiliti'^ de leurs nienaces, les Sarrasins 
r^coururentii des nioyens plus :\on\, et declarerent 
qu1ls so cojtent-raient de la ville de Daniiette avec 
une soninie d'argent. Le roi dit qu'il le ferait vo- 
lontiers avec rassentinicnt de la reine, sa danie, 
ne pensant pas que son rang ni ses niallieurs le 
puosent dispenser de Fobservance des lois de la 
chevalerie. 

Les envojes retournerent vers le soudan, qui 
fixa le tau\ de la ranfon pecuniaire a un niillion 
de besants, somnie equivalente a cinq cent niille 
livres de France. Le roi donna son adhesion, niais 
en reservant toujours le consentenient de nia- 
dame 31ai'guerite, et denianda si le soudan s'en- 
gageait a niaintenir le traile, dans le cas ou la 
reine le ratilieiait. Le soudan s'engagea par ser- 
inent, et saint Louis dit qu'il donnerait les cinq 
cent njille li res pour son arinee, et Daniielle pour 
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lui-m •me, afin qifil ne put etre dit qu'un roi de 
France se fut rachete par argent. 

Le traiti conclu, il ne s'agissait plus que de 
rexecuter. Qualre grandes galeres devaient re- 
conduire a Damiette les prisonniers chretiens, et 
ils devaient sur-le-champ remettre la ville en re- 
tour de leur liberte. L^accompHssement de celte 
clause devait etre gai^anlie par des otages. 

Cependanl, a Damiette, que se passait-il, que 
s'etait-il passe depuis le jour ou la croisade avait 
quitte cette vilk% y laissant une part de cette con- 
(iiince sereine et de ce radieux espoir qui Tani- 
maient? 

Le doiite avait succede rapidement a Tesp^- 
rance, rinquietude audoute, etbientotrinquietude 
elle-meme s'etait tournee en affliction. Le Nil, 
ensanglante, charge de cadavres, apportait a ceux 
de la garnison de lamentables nouvelles dans ses 
murmures et ses gemissements. Des armures en 

12 
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pieces, cles menibres epars, des tronQons d'epees, 
des lanibeaux. dVHendards, tout cela charrie pele- 
mele par le flot inlarissable semblait comme la 
ruine fljtlante de Texpedition. Comme ces tristes 
et pieux debris qui jonchaient le Nil en demence, 
les reves et les illusions de la croisade semblaient 
abandonnes au cours des haines el des cahmiites. 



Enfln, les previsions se changerent en certi- 
tudes; les presages sinistresdevmrent deflrojables 
reaUtes. Le Nil n'avait pas menti. Grace a la ga- 
lere, qui etait parvenue a traverser la hgne enne- 
mie, on apprit le desastre de rarmee et la captivite 
du roi. Toute cette hisloire lugubre, dcjix racontee 
par les vents et les eaux dans leur mysterieux. 
langage, se Iraduisit en quelques mots pleins d e- 
pouvanle et de conslernation ; rarmee est vaincue, 
le roi est pris. 

Tout semblait perdu dans ce monde, et hx terre 
n'avait pliis de consolalions et de promesses j^our 
ces guerriers du ciel. 
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II lallait poiulant diie touli^s ros chosos a nia- 
danie 3Iarguerite la rojne. Au dernier tenne de 
sa grossesse, etenduesur lacouchedes maternelles 
douleurs, prete a enfanter dans ramertume et la 
desolation, elle dut entendre ces deplorables noii- 
velles, et, sans doute, cel:ii (|u'elle portait dans 
ses entrailles rccut par des IressaillLMuents et des 
soufHes cette royale initiation de la vie en la souf- 
france. Sans doiite il connut avant de naitre, cet 
enfant des larmes, toutes les tristesses et tous les 
tourments de Texistence, car, a ce moment, le 
sein de sa mere fut noye d'angoisse. 

Uiniage de ses terreursla poursuivaiten songe; 
la nuit, elle s'eveillait souvent et s'imaginait voir 
sa cliambre remplie de Sarrasins, et alors, dans 
les acces d'un inexprimable effroi, elle s'ecriait : 
(( Aidies, aidies, » pour se rendormir sous cette 
ballucination terrible. C: aignantquecesepouvantes 
ne devinssent funestes au fruit de ses entrailles, 
elle fit veiller a son chevet un vieux chevalier, dont 
les quatre-vingts annees d'honneur et de fidelite 
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garantissaient a la fois le devouement et la re- 
serve. Et crailleurs, quel audacieux felon eut ose 
lever des regards coupables sur madanie la reine 
de France, sur la femme du roi, son seigneur et 
mattre. Toute la nuit il lui tenait la main, et cliaque 
fois qu^elle bondissait ou criait dans ce terrible 
delire : a Dame, n'aies garde, disait-il, car je 
suis ci. » 



Le moment de raccouchement approchait, et 
les craintes de la reine redoublaient avec ses souf- 
frances. Pour meltre (in a riiorrible anxiete qui 
la devorait, elle ordonna qu'on la laissatseule avec 
lo chevalier, et s'agenouiIlant, lui requit un don, 
et le vieillard le lui ayant octroye par serment : 
« Je vous demande, dist-elle, par la foy que vous 
m'avez baillde que se les Sarra§ins prennent ceste 
ville, que vous me copez la teste avant qu'ils me 
preignent. » Et pour couronner celte scene d'he- 
roisme : a Soies certeinne, rependit le vaillant et 
feal chevalier, que je le ferai volentiers; car je 
Tavoie ja bien enpense, que vous occiroie, avant 



4 
4 
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LA CAPTIVITfi. 

qirils nous cussent pris. » Ou troiiver a plus noble 
clemande i)lus noble reponse? 

Enfin, apres cette assurance prise, et apres 
bien des transes continuelles, la reine accoucha 
d'un fils qiii fut appele Jean Tristan. Ce dernier 
noni devait rappeler les lanientables circonstances 
dans lesquelles il avait vu le jour. 

D'autres souffrances etaient r^servees a la 
femme du roi-martyr. Le jour meme de son accou^ 
chement, on vint dire a la reine que les Pisans et 
les Genois voulaient partir avec leurs vaisseaux, 
abandonnant ainsi Damiette. lls allaient emporter 
avec eux tout espoir de rangon pour le roi, toule 
chance de retour pour rarmee, car, une fois les 
derniers defenseurs partis, les Sarrasins s'empa- 
raient sans coup ferir de la ville, puis de la per- 
sonne ou du cadavre de la reine. De plus, leurs 
navires etaient necessaires au transport des troupes. 
Une pareille defeclion dans un pareil moment ro- 
doublait Thorreur de la situation. 
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Aiissi, des le lendeniain, la reine appela-t-elle 
leurs eliefs dans sa chanibre, et de son lit de doii- 
liMir, en lace du berceau de son enfant, elle les 
adjura de revenir sur leur deternjination : (( Sei- 
i^neurs, pour Dieu nierci, ne lessii'*s pas ceste ville, 
car vous veez ([ue nion seigneur le roy seroit 
p?rdu et tous ceulx qui sont pris si elle estoit per- 
due, et si ne vous plet si vous i^reingne pitic de 
ceste chictive qui ci gist, que vous attendcs tant 
que je soie relevee. » 



Attendrispar Tcloquence deceslarmes superbes, 
ils rejetcrent leur dessein sur la faim et le manque 
d'argent. La rcine lcur promit alors de les nourrir 
aux frais du roi. Apres avoir dclibcrc, ils acceptc- 
rent, et la reine fit acheter pour eu\ toutes les 
^iandcs de la ^illc, ce qui lui revint a plus de 
aOO^COO livres. 

IMais le temps des e|)reuves n'clait pas lini. 
Quehiues jours aprcs cette heureuse solution, on 
vil tout a coup s'avancer vcrs la ville une troupe 



4 
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d'hommesarmes. Ces hommes etaient equipes a hi 
maniere des Franks : hi croi\ brinait sur leurs poi- 
trines et sur leurs bannieres flottait h\ croix. 

II y eut un moment de joie parmi les assieges ; 
ils crurent au retour de leurs fieres : d'ineflid)Ies 
esperances se glisserent dans toutes les ames; et 
pourtant il y avait dans la marche de ces hommes 
quelque chose d'etrange et d'inaccoutume qui fai- 
sait pressentir la trahison. 

A tout hasard, le gouverneur de la ville, messire 
Olivier de Rennes, fit fermer les portes, etordonna 
aux siens de se tenir sur la defensive. Et ce fut 
chose sage. Dans ceux quils pensaient etre des 
freres d'armes, les defenseurs de la place recon- 
nurent bientot des Sarrasins a leur longue barbe, 
a leur teint bronze par le soleil d'Orient. Cetaient 
en efiet des infideles qui, revetant les armures des 
chretiens massacres, et s'emparant des bannieres 
gisantes, avaient, a la faveur de ce deguisement, 
tente de surprendre Damiette. 
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L'eveil dtait donne; les chevaliers faisaienl 
bonne garde et bonne contenance; rennenii n'a- 
vait plus qifa se retirer, et c'est co qu'il lit. Les 
croises voulaient se mettre a sa poursuife, niais 
messire Olivier considerant leur pelit nombre, Ics 
retint dans Tinterieur des remparts. 

Que devenaient cependant le royal captif et tant 
de glorieux vaincus dont les desastres n'avaient 
abatlu ni la fierte ni le courage et qui paraissaient 
encore plus grands dans leur clmte, semblables a 
des sapins renverses? Ils descendaient le cours du 
Nil sur les quatre galeres du soudan, sans so dou- 
ter des nouvelles traverse.^ et des obstacles sans 
cesso renaissants qu'ils allaient rencontrer encore. 

Ces quatre galeres portaient co qu il y avait 
tle plus illustre et de plus releve dans la clievale- 
no francaiso. I)'indignes cliainos seiraion! lours 
"lembros sans pouvoir contraindre ni grnor la 
frnnchiso et la gonorosilo do louis aiiios. Dans 
uiK" (I,. ,os i^aloivs, so trouvaiont los coiiKos de 
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Bretagne, de Flanclre et cle Soissons, messires 
Jehan et Guy (ribelin, messire Jehan de Joinville, 
senechai de Ghariipagne, et messirc Imbert de 
Beaiijeii, connetable de France. Dans une autre 
se troiivait le roi. 

A Sharoscour, le soudan ordonna de jeter 
rancre. Sur la rive, en face des galercs amar- 
rees, il avait fait construire un pavillon pour 
lui et sa suite. On cHait au jeudi d'avant TAs- 
cension. Deux jours apres, iesamedi, Damirlle 
devail etre rendue, et les prisonniers mis en 
liberte. 

Or, depuis longtemps, s'etait clevee une sourde 
animadversion contre le jeune soud^n; il sY^tait 
particuUerement aliene la redoutable milice des 
mameluks baharites ciu'il raillait et maudissait 
en tcjute occasion. Plus d'une fois, dans les fes- 
tins quil donnait aux jeunes courtisans, ses coni- 
pagnons de plaisir, il faisait voler au tranchant de 
son sabre rextremite des torches allumees, en 
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180 LES CROISADES DE SAINT LOUIS. 

s'ecriant : a Cest ainsi que je traiterai les esclaves 
baliarites. » 



D'un autre cote, les eniirs, c'est-a-dire les 
vain(iueurs de JMansourah et les saiiveurs de 
TEgypte, voyaient avec une profonde jalousie de 
nouveaux venus accaparer la faveur du prince qui 
se livrait avec eu\ a de folles depenses. Ilabitue 
a la vie insouciante et molle des bords de TEu- 
phrate, son premier soin avait ete de s'emparer 
des tresors de son pere pour les distril)uer a ses 
favoris. Maitre (run inagnirique empire, plein de 
jeunesse et d^illusions, sauve r(3cemment d'un 
pi5ril presque insurmontable et tenant en son 
pouvoir le plus glorieu\ monarque du monde, 
Touran-Shah s^abandonnait a de chimeriques es- 
p:M\mces, et, jo lissanf avec ivresse de riieure pre- 
sente, seslimaitau phis haut de riiumaine felicite. 
Ildescenrlita terr(% et se rendit dans rephemere 
pr-ais (|iril avait fait construire pour s'abriter 
qu(^l(|U(\s inslants: tristc ct fallacieu\ emblt^Miie des 
splendeu rs de ce monde. 
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Ot edifice se composiiit de qiialre pavillons 
llanque^s d\in nombre ei^al de tours. II fit debar- 
quer aussi son ro\al prisouuier, et le reeut noble- 
menl et courtoisement, comme il convenait a tous 
deux. On reuouvela les couditions precedemment 
arret'/^es, leur accoujplisseuient resta fi\e au sur- 
lendemain; puis le roi quitta le soudau mali;re 
les instances de ce deruiei' |)Our le releuir a un 
grand festin oflert au\ mauteluks, et reui^yna sa 
i?alere. 

Cependant la sourde agilation qr.i rognail parmi 
les emirs etait arrive a son comble; au\ resseuti- 
ments individuels avaient succede les conlidences, 
au\ confidences les ouvertures, aux ouvertures 
les deliberations, aux deliberations les cohiplots; 
si bien que la colere de chacun, accrue etchargee 
de hi colrre de tous, etait parveniic a ce degre 
d'intensite qui precede immediatement ct deter- 
mine TeKpIosion. 

Aussi , Tun des emirs resumant la pensee intime 
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(le tous : (( Seigneurs, leiir dit-il, vous veez la 
lionte ct le deshonneur que le soudan nous fait, 
qu'il nous oste de Tlionneur la ou son pere nous 
avoit mis. Pour laquelle cliose nous devons estr.> 
certeins que s'il se treuve dedans la forleresse de 
Damiettc, il nous fcra prcnre et mourir en sa pri- 
son aussi comnio .son aL'uI n.st aux amiraus qui 
pristrent le conle de Bar, le conte de Alonfort; et 
pour cc vaut il miex, si , commc il mc semblo, 
qiio nous Ics facons ocavo, avant qu'il nous parte 
des mains. » 

Des ce moment, Tarret dc mort de Touran- 
Shali otait prononce. Les cmirs so rendirent au- 
pres dcs mamoluks, et la oncorc il ne s'agissait 
quo (le s'entondro pour agir cn comnum. Une 
seuleetincelleallait sunire pour confondre on un 
memc incendio toutcs ces rancuneset toutes ces 
liaines qiii couvaient sJparcment. 

n futconvonu biontot onlrc lous nnlx la lln du 
'•epas on se jetterait sur Ic soudan pour lc meltro 
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a mort. Cest dans son propre palais, a sa table 
hospitaliere qirii devait etre assassint^. Tout etait 
pret, la conspiration avait pris ses mesures, et le 
soudan elait, pour ainsi dire, enveloppe de tra- 
hison. 




A la fin du repas Touran-Shah se leva le pre- 
mier pour regagner son appartemenl, et comme 
il demandait son cimeterre a Bibars qui Taxait 
reqn en garde, le lerocc mamehik, au Heu 
de le rendre, Fen frappa, et d'un vigoureuN. 
coup porte entre le troisieme et le quatrieme 
doigt, kii fendit ki main jusqu au bras. Alors, 
le soudan se retournant vers les cinirs et 
leur montrant les mamekiks : u Seigneurs, dit- 
il, je vous denonce ces traitres qui veulent 
m'immoler et vous adjure de me preter aide et 
secours. )> Mais k'S emirs resterent immobiles 
et les mamekiks repondirent comme d*une seule 
voiK : Puisque tu nous accuses de vouloir te 
faire mourir, mieu^ vaut l'occire que d etre occis 
par toi. )> 
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Touran-Sliali, se senlant perdii, s'enfiiit lout en 
sang (lans une tour [)laeee tleiTiere sa ehanibre. 
Mais les assassins ne voulurent pas laisser leur 
aMivre inaehevee et se mirent a abattre les pavil- 
lons au niilieu des^|uels se trouvait la toui% afin 
d^ssieger le fugitif dans sa retraite. Le palais de 
bois cede facileinent a leurs coups. En meme 
temps, il fallait se premunir contre les diversions 
du dehors. 

Un envoyc du ( alife de Hagdad se trouvait au 
cainp. II nionle a chcval pour s'inlerposer a:i 
nom de son maitre le successeur du prophele, que 
tout rOrient ix^veie. iMais il est assailli par quel- 
ques njameluks qui raccablent de menaces, et 
le forcent a se retirer dans sa tente. 



Cependant ii travers 1 armee un vague bruit se 
repand (jue les jours du soudan sont en danger. 
On s'assend)le, on murmure, on sc dispose a lui 
porter secours. Les meurlriers comprennenl (ju'il 
faut donnei le change a cette foule qui s'cmeut. 
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Siir rordro (Fun dos einirs le lanihoiir bal et Je 
clairon resonne. Un muezzin annonee a liaute 
voix que Damiette est prise. 

Aussitot rimpulsion donnee aux esprils change 
de direction; chacun veutavoirsa [)art du butin 
et tous se portent vers Damiette, laissant aux 
assassins toute leur liberte d'action. 

Tous les pavillons elaient aballus ainsi ([ue trois 
des tours ; une seule restail, asile supivmeet de- 
sesperc? de la vic time. Le soudan jiarait a la fen^"'- 
tre, demandant la vie sauve avec force sup[)lica- 
tions et faisant promesse de quilter rEgypte pour 
se retirer au rianl pays de i'Euplirate. 

Ce fut en vain. — Biliars, avec Tinsolent or- 
gueil de Tesclave revolte qui triomphe, lui or- 
donne de descendre. Le soudan refuse de se livrer 
a la rage de ses ennemis. Ceux-ci, se formant 
alors en demi-cercle, lancent contre la tour des 
fleches enllanjmees et des gerbes de feu gregeois. 
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En iin clin cVa^il ccs reniparts de planclies el 
de loiles peintes sont embrases; le soudan va 
etre atleint, il n'liesite plus ; il s'elance a terre. Un 
instant son manleau Tarrete et le tient suspendu 
a une poiitre. La violence de sa chute en est 
aniortie : il court vers le ileuve, levant toujours, 
en signe de detresse, sa niain ensanglantee. 3Iais 
rinfortune soudan n'etait pas a bout de perils, 
ayant, pour ainsi dire, a longer une liaie vi\ante 
d'ennejnis. 



Pourtant la niajesti du Irone et du malheur 
iinpose encore a ces esclaves. II falliit que IJihars 
lui-mcnie bondit sur les pas du fugiiif pour hii 
enfoncer son epje dans le llanc. l.e soudan flLrhit 
un instant dans sa course; mais rhistinct du 
danger, ravive par la douleurjui rend des forces. 
Bientot il est sur la rive, et, inalgrc ses deu\ bles- 
sures, se jelte a Teau comme le cerf au\ abois. 
II se met a nager vers les galeres des prisonniers 
chretiens deja pleins de bon vouloir et de compas- 
sion poui' cet ennemi malheureux. De la voi\ et 
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193 



du geste ils rencoiiragent et rinvitent a se refu- 
gier pres d eux, nienie un des navires s'approche 
alin de le recevoir. 

Vaine pitie, vains efforts, neuf maineluks et 
Bibars a leur tete s'elancent dans le fleuve, le poi- 
gnard entre les dents; bientot ils atteignent 
Touran-Sliah, affaibli et presque enlrahie [xu' le 
courant, puis, nialgiv ses cris et ses prieres, 
Tegorgent et le trainent sans vie sur la plage. 
La, un des emirs nommc Fares-Eddin-Oclai fend 
d'un coup de hache la poilrine a ce cadavre, 
en arrache le coeur, et le jetant a terre apres 
Tavoir montre aux mameluks : « Voila, dit-il , le 
coeur d'un traitre, qu'il soit mange par les chiens 
et par les oiseaux. » 

Le meurtre ctait consommtS mais inassouvie 
encore la rage des meurtriers. En toute h^ite, le 
farouche Octai se rend avec deux ou trois hom- 
mes dans la galere de Louis, et la : « Roi des 
Franks, lui dit-il, que me donneras-tu pour 

43 
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avoir iu6 ton ennenii qui t'eut fait p6rir s'il 
eut v^cu? )) 

Mais Louis, indigne qu'un assassin vint lui 
demander son salaire, et ne voulant pas donner 
au crime triomphant la satisfaction d'une re- 
ponse, demeura silencieux. Alors Temir ne se 
contint plus, et lui appuyant un poignard sur 
la gorge : a Roi des Franks, s'ecria-t-il avec 
un dclat de rage, fais-moi chevalier ou tu es 
mort. )) 

« Fais-toi chretien, repliqua le saint heros, et 
je (e ferai chevaher. )) 

Cetle parole si ferme et si confianle devant la 
mort suffit pour faire tomber la colere de Temir 
et desarmer sa main. 

11 se retira lentement, dominc par cet ascen- 
dant qui vienl du ciel, et que Dieu mel dans le 
regard et dans la voi\ de ses clus. 
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Reilescendant alors dans la barque qui ravait 
amen.', et qui contenait une trentaine de mame- 
luks, il se dirige vers la galere ou se trouvaient 
Joinville et ses compagnons. Ceux-ci sentirent lo 
danger a la vue de cette horde en fureur. Les cris 
et les imprecations de ces miserables en disaient 
assez sans qu'il fut besoin de comprendre leurs 
paroles. Messire Baudouin d'JbeIin qui entendait 
la langue sarrasine confirma les chevaliers dans 
leurs apprehensions en leur disantqueceshommes 
venaient pour leur tranclipr la tete. 

On se prepara donc a la mort. Un frere de la 
TrinitLS chapelain du comte de Flandres, etait la, 
recevant la confession du plus grand nombre ; ceux 
qui ne le pouvaient approcher se confessaient les 
uns aux autres, agenouilles devant leurs bour- 
reaux. 



Cette scene d'angoisse se termina sur un signe 
d'Ocla'i. Sa premiere colere apaisee, il avait senti 
combien etaient precieuses les existences qu'il 
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avait entre les mains. II fit relever ceux qui etaient 
prets a uiourir et ordonna (]u'ils fussent enfermes 
a fond de cale : ils y passerent la nuit tellement 
entasses qu'ils ne se pouvaient mouvoir et que 
Tespace meme manquait a Tair pour circuler. 

Cependant les emirs s'etaient reunis pour aviser 
aux resolutions a prendre. Ils se trouvaient en 
face d'une genante necessite, celle de donner im 
maitre a rEgypte, et de se defliire d un pouvoir 
achete par une Iraliison. Moins effrayes de leur 
crime que du prix qu'ils en avaient obtenu, il 
semblait que ce sceptre teint de sang leur brulat 
les mains : d'accord pour le forfait, ils etaient di- 
vises devant les depouilles de la victime, et leur 
proie etait comme un fardeau qui les ecrasait. 



Un instant ils eurent Tidee d'olfrir cette cou- 
ronne au roi leur captif, et de se soumettre a celui 
qu'ils avaient tant de fois outrage. Son intrepidite, 
sa grandeur d'ame, la noblesse de sa personne et 
dc son caractere, et aussi cc rayon d'en liaut dont 
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ses traits, comme par avanco, etaient illiimines, 
tout cela les avait gagnes, secluits a leur insu. 

Cetait bien la le souverain qui convenait a leurs 
vives imaginations. II etait veritablement ce roi, 
fils de roi, que sa naissance eleve au trone, contre 
le droit de qui nulle force ne saurait prevaloir, 
car il est la par la grace de Dieu. Aussi bien, dans 
les pays ou la violence seule fait les monarques, 
ou le pouvoir vacille et flotte au hasard des con- 
spirations ou des batailles, ou rhereditaire trans- 
mission de la couronne n'est qu'un mensonge 
invoque par Fusurpation de la veille contre Tusur- 
pation du lendemain, on ne saurait rencontrer 
parmi les chefs des hommes cette majeste royale 
qu'imprime le droit divin au premier-n6 des lon- 
gues generations d'ancetres. 



Cetteopinion ne triompha pas ; mais serieuse- 
mentagitee dans le conseil, elle dut nolablement 
modifier les dispositions des emirs a Tegard de 
leur captif. Bientot, en effet, une deputation se 
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presenla devant le roi. Ce n'etait plus cette horde 
farouche, enivree a la fois, et toujours alteree de 
sang. Cen'etaient plusces hommes dechaines avec 
la colere dans le regard et la colere dans la voix. 
Leur raison troublee avait repris son niveau, leurs 
^imes en tumulte s'etaient apaisees. IIs venaient 
en ambassadeurs , non plus en assassins : ils 
sentaient en eu\ le poids de leur forfait, et le 
caractere de leur captif leur inspirait telle es- 
time et telle deference qu'ils eprouvaient comme 
un secret besom de se juslitier a leurs yeux. 
Ces vainqueurs tremblaient devant ce vaincu; 
ces epees sanglantes s'abaissaient devant ces 
chaines. 

L'un d'eux prit la parole pour dire au roi que 
le soudan Touran-Shah en voulait a leurs jours, 
etqu'une fois debarrassiMreux, il aurait, sans nul 
doute, egorge ses prisonniers. Car alors sa cruaule 
n'aurait plus connu de frein. En le metlant a 
mort, ils n'avaient tait (pie pri^enir ses projels 
homicides. IIs avaient agi dans Tinteret de leur 
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propre surete, protegeant dii iiieme coup la surete 
cles chretiens. 



Tel fut lour langage sur le passe. Pour ravenir, 
ils s'en tenaient au traite conclu avec leur victinie, 
et ne demandaient que le siniple accomplissement 
des conditions arretees. Cela dit, et le roi ayant 
consenti a leurs propositions, ils se retirerent en 
silence. 

Les parties cependant n'etaient plus les memes. 
Saint Louis n'avait que la parole du soudan mis a 
mort; il n'etait engage que vis-a-vis de lui. Le 
renouvellement de la convention necessitait de 
nouveaux sermenls. 

Le lendemain donc, les emirs envoyerent qiierir 
plusieurs des clievaliers. Ceu\ qui ne furent pas 
retenus par leurs blessures ou leur faiblesse se 
rendirent a cet appel. Le traile fut renouvele de 
part et (rautrc avec quelques clauses ajoutees. II 
ful convenu que la delivrance du roi et des sei- 
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gneurs n'aurait lieu qu'apres la reddition de Da- 
miette; que, de plus, saint Louis remettrait 
200,000 livres avant de recouvrer sa liberte. 
L'autre moitie de la rangon devait etre payee a 
Saint-Jean-d'A(Te. Enlin, les infideles devaient 
garder les malades de Damiette, les simples vas- 
sau\ qui faisaient partie de Tarmee et jusqu^aux 
provisions, en aftendant que le roi les envoyat 
rliercher. 

Une autre condition toute morale et qui ne 
pouvait etre qu'une priere, c'etait roubli de ce 
qui venait de se passer. TI semblait que ces cou- 
pables cherchassent une sorte d'amnistie dans le 
cocur de ce juste. Ensuite, on prefa les serments, 
qui, de part et d'autre, devaient garanfir Texecu- 
lion du traite, 

Les mameluks, en cas de violafion des clauses 
convenues, consentaient h etre honnis comme le 
miisuhnan, qui, pour son p6che. s'en va a La 
Mecque la tete d(^couverte, ou comme celui qui 



I 
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laisso sa femmo ot la roprond apres, ou onfm 
commo coliii (jui mani,^e la diair de porc. lls firent 
ensuite remettre au roi les formules des serments 
qu'ils exigoaient, formules pre|)arees par les rene- 
gats, utilisant ainsi les souvenirs qui leur etaient 
restes de leurs croyances passees. 

En preniier lieu, saint Louis devait consontir, 
s'il manquait a ses conventions, a etre lionni 
comme lechretien qui renie Diou ot sa mere, et a 
jamais chasse de la compagnie des douze apotres 
et de tous les saints et saintes du paradis; onsuite 
a etre honni comme le chretien qui renie Dieu et 
sa loi, et qui, au mepris de Dieu, crache sur la 
croi\ sainte et marche dessus. Le roi s^olTrit a faire 
le promier serment, mais se refusa formellement 
au second qui etait un blaspheme. 

Alors, ce fut une grande fureur parmi les emirs. 
Ils ne purent supporter cette calme resistance d'un 
homme qu'ils avaient entre leurs mains, et dont 
ils pensaient pouvoir faire flechir la conscience et 
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la volonte par le seiil eniploi de la force brutale. 
lls deputerent donc au roi Fintorprete Nichole qui 
lui rendit ainsicomptedeleursdispositions-.a Sire, 
les ann'raux ont grand despit de ce que il ont jure 
quan que vous requistes, et vous ne voulez jurer 
ce que ils vous requierent, et soi(^s certein que si 
vous ne le jurer, ils vous feront la teste oster et a 
toute vostre gent. )> 

A quoi Louis repondit qu'ils pouvaient faire 
a leur guise, mais que pour lui il ne jurerait 
pas, car ce serait onbnser Dieu et sa sainte 
mere. 

Nouvelle rage et nouvelles rumeurs parmi les 
Sarrasins. Imputant le refus de saint Louis aux 
conseils du patriarche deJerusalem, ils tournent 
toute leur rancune contre le saint prelat. L'un 
d'eu\ dit au cons-il : a Se vous me voulez croire, 
je ferai le roi jinvr, car je li ferai la tcste du 
patriarchc voler en son giron. )) Puis il se dirigea 
vers les prisonniers. 
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Cependant, de la part des siens, Louis etait en 
butte aux plus vives instances. Ses freres le sup- 
pliaient de prononcer la fornuile requise; les pre- 
lats eux-memes joignirent leurs prieres a celles de 
sa famille. 

Rien n'y put faire. Ni la voix du respect, ni la 
voix du sang ne prevalurent contre celle de la 
conscience, et les mameluks, a leur retour, trou- 
verent dans leur auguste prisonnier la meme 
inebranlable resolution. 




Alors, ils s'emparerent du venerable patriarche, 
et sans egard pour son caractere, pour ses cheveux 
blancs, pour ses quatre-vingt-six ans passes au 
service de Dieu. ils le lierent a un poteau si 
otroitement, que ses mains s'enflerent aussitot et 
lancerent des jets de sang. 



1 



(( Sire, criait le pieux vieillard, vaincu par la 
douleur etla faiblesse de Tage, jurez seurement, 
car je prens le pechie sur Tame de moy du ser- 
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ment qiie vous ferez, puisqiie vous le beez bien 
a tenir. » 

Conime il avait su resister a la menace, saint 
Louis tint l)on contre Temotion qui Tenvahissait a 
ce spectacle douloureux. II pleura , mais ne ceda 
point, et les infideles voyant le patriarche s'eva- 
nouir, le delierent et se contenterent du premier 
serment prononce par le roi. 

Tout etait conchi, et Ton fixa pour rexecution 
du traite, cest-a-dire pour la delivrance des pri- 
sonniers et la reddition de la ville, le lendemain 
de TAscension. 

Lc soir meme dc ce saint jour de fete, les qualre 
galeres qui portaient les prisonniers vinrcnt jeter 
Tancre au milieu du (leuve, en face de Damiette, 
et les ejnirs firent tendre un pavillon pour le 
debarquemenl du roi. 
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CHAPITRE IX 



I 



LE DEPAUT 



Des Taube dii jouc, inessire Geoffroy de Sar- 
gines se fit transporter a terre pour rendre la ville 
aux infideles. La reine avait eu le tenips de ga- 
gner la haute mer a bord d'un vaisseau genois, 
accompagnee de la comlesse de Poitiers et de la 
comtesse d'Artois; mais tout le reste de la popu* 
lation chretienne avait du rester. 



Cetait a Damiette une epouvantable et dou* 
loureuse confusion : les bruits les plus sinistres 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of the Biblioteca Nazionale Centrale di 

Firenze. 

CFMAGL. 1.6.144 



208 LES CROISADES DE SAINT LOUIS. 

volaient cle bouche en bouche. On pretendait que 
le roi avait ete enipoisonne et que rordre de sou- 
niission ne venait pas de lui. Quelques-uns re- 
lusaient hautenient d'obeir, et s'engageaient a 
niourir en annes sur les remparts. 

Enlin, niessire Geodroy parvint a retablir le 
calnie ct a s'ac(piittcr de sa inission. Le coin- 
niandant de la place, Oli\ ier de Termes, s'embar- 
(pia avcc le k^gat du i^ape, le duc de Bourgogne^ 
ct lcs troupes qui lui rcstaient. Quant au\ n:a- 
ladcs, ils ctaient le gage du paiement intcgral dc la 
ran^^*on de leurs Ircics. On dut les abandonner 
dans ces mui's sans autre gaicUilie contre la bar- 
barie musulmane que celle de la foi juree. 

Or, a peine les Sarrasins etaient-ils entres dans 
Damiette, qu'ils se rcpandaient en tous sens, 
egorgeant les hommes sur leur passage, ct pillant 
les provisions. Cest ainsi cpf ils cnlcndaicnt Tac- 
complissement dcs Irailcs, ct lcs prisonnicisclaicnt 
restcs en Icur pouvoir! lls avaient recueilli loul lc 
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benefice de la convention ; ils n'en avaient execute 
jiisqu'aIors aucune charge, et deliberaient entre 
eux s'il fallait egorger leurs captifs en depit de la 
foi promise, ou s'il etait de leur interet de faire 
honneur a leur parole. 

Un des emirs soutint qu'in]moler un infidele en 
violation de serment est chose bonne et meritoire ; 
il appuya meme cette these etrange d'un texte du 
Coran. L'argument ayant paru convaincre Tas- 
semblee, un des assistants courut vers le fleuve et 
fit signe aux matelots de lever Tancre. Ceux-ci 
obeirent et firent remonter les galeres d'une lieue 
environ. 

Les chretiens se crurent perdus : heureusement, 
la soif de Tor triompha de la soif du sang. Un des 
^mirs fit observer que les prisonniers morts ne 
paieraient pas de rangon , et que cette mauvaise 
action serait une mauvaise aflaire. Cette conside- 
ration sauva la vie aux captifs, et les Sarrasins, 
dans un transport hospitalier, leur distribuerent 

14 
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des beigncls dc Iroiiiagcs cuils au solcil , ct des 
oeufs durs peints dc diverses coulcurs, ce qui ctait 
unc niarquc dc dcfcrence. 

L'heure de la dclivrance avait enfm sonnd. Le 
roi et lcs barons descendirent librcs sur la i'ivc 
du Nil , et se dirigcrent vers rembouchure pour 
rcjoindre la llotte. Ils ctaient cscortes denviron 
dcu\ millc juusulmans, marchant l cpcc nuc, 
ct dans unc attitudc menarante. Monscigneur 
Jacques du Chastcl , cvcque de Soissons, ardem- 
mcnt dcsircu\ dc la palme du martyre, saisit, 
pour la mcritcr, cette dernicre occasion qui 
s^offrait a lui. II piqua dcsdcux., ct sejetantseul 
au milicu dcs Sarrasins, il tomba bicnlot pcrce 
dc coups. 

G'en ctait asscz pour lcui* rcmhc cn quckjue 
sortc Ic gout du sang. lls frcmircnt, ct Ton sentit 
commc un vcnt de colcrc passcr sur toutes cos 
masscs. En cc momcnt, uncgalcre gcnoisc s'a|>- 
prochc dc la rivc. Le ca|)i(ainc (>sl s(miI siii' 
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pont. Dis (|u'il se voit a portec du Imit, il sililc, 
et soudaiu paraissent quatre-vini;ts arl)aletriers, 
arhaletes tendues et pivts a liriM'. 

A eette vue reeulent les Sarrasins, le danger 
glacant ieur rage, et Louis s'(Mid)arque aceoni- 
pagne de son Trere (rAnjou, de niessires GeolFi^oy 
de Sargines, Pliilippe de Ann^^nos, de don Meis, 
mareehal de Franee, du grand inailre de la Trinite, 
etdu sen(3clial de Glianipagne. Le eonite de Poitiers 
etait eiK(ji'e en olage a Dainielte. 

Le lendeniain, les eonites de Flandres, de 
Soissons et de Bietagne vinrent laire leurs adieux 
au roi : ils retournaient en France, Tangoisse et 
la douleur dans l'Ame. Le comte Pei ron de Bre- 
tagne ne devait pas iheme revoir le rivage de la 
patrie ; il mourut dans la tiaverst^e, des suites de 
ses blessures. Louis engagea ces trois seigneurs 
a attendre la delivrance de son fiere; mais le vent 
etait bon, les galeres impatientes gontlaient leurs 
voiles; ils partirent. 
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La journee fiit eniployt^e au paiement de la 
rangon. On y proceda par pesees de dix mille livres 
chacune; cela dura jusquau dimanche soir. Le 
tresor royal etait epuise ; trente mille livres man- 
quaient encorc pour rentier acquittement de la 
dette. Parmi les fideles du roi, nul ne disposait de 
celte sonune. Le roi s'adressa alors aux Temphers 
pour leur demander une avance d'argent. 

Ceux-ci s'excuserent en disant qu'ils ne rece- 
vaient leurs commanderies que sous serment de 
les rendre a celui-Ia seul qui les avait baillees, et 
qu'ils ne pourraient, sans felonie, amoindrir le 
patrimoine de rOrdre. A la fin, sur les instances 
des barons frangais, Regnaut de Bichiers, le nou- 
veau giand maitre, indique un expedient propre 
a concilier les infiexibles prescriptions de sa regle 
avec les necessites de la situation : c'est que le roi 
prenne ce (ju^il voudra sans lc consentement des 
chevaliers. 

Louis se range a cet avis, et charge Joinville de 
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la delicate mission d'aller prendre les 30,000 livres 
comme de force. Le senechal se rend donc dans 
une des galeres de l^Ordre, et s'adressant au com- 
mandeur Etienne d'Otricourt, rinvite a racconi- 
pagner. Celui-ci s'en defend en manierede pro- 
testation , et Joinville s'en va seul trouver le 
tresorier qiii lui refiise les clefs. Alors l'envoye de 
saint Loiiis prend une hache qui se trouvait la, 
en s'ccriant (/uil en fera la elef du roi. Regnaut 
de Bichiers arrete son bras. « Sire, liii dit-il , nous 
veons bien que c'est force que vous nous fetes, et 
nous vous ferons bailler les clefz. » Joinville prit 
alors la somme necessaire, et revint vers le roi 
qui put ainsi faire achever le paiement. 

Cest vraiment une chose digne de remarque et 
d'interet que cette inflexibilite des principes resis- 
tant a la pression des circonstances et des evene- 
ments. La sont la puissance et le genie des insti- 
tutionsmonastiques dirigees et maintenues par une 
immuable loi. La pitie, la colere, la prudence, 
Tenthousiasme, lecalcul, peuvent modifier et tour- 
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ner lesdesseins des pliis js^rands hommes, mais nne 
regle abstraite, une volont(^ sans coeiir et sans pen- 
s6e, ne subissant ni les suc:gestions du sentiment, 
ni les conseils de la reflexion, toujours persistante, 
toujours identique a elle-meme, degagee de tout 
interetet de toute passion, pourra les plus grandes 
choses, car, sans se detourner ni s'arreter, elle ira 
droit au but comme la lumiere aux yeux. 

Le pesage des sommes etait acheve lorsqu on 
vint annoncer au roi que les ^mirs refusaient de 
rendreson frere a la liberte, tant qu'ils n auraient 
pas Targent en leur puissance. Les commissaires 
chargesdu paiement rengagaient a repousser cette 
pretention, mais Louis, toujours chevaleresque, et 
jugeantdes autres dapres lui-meme, declara leur 
accorder cette demande en se confiant ii leur 
loyaute. 

Alors, touteflVay(\ vint a lui messiie Philippe 
do Montforl, annoiiranl quOn avait fraude les 
Sarrasins <rnn(^ pcsce dc dix miilc livrcs. Sainl 
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Louis en fiit fort mecontont ot sWria qne cVHait 
forfciire a sa parole royale et qu'il no lo pouvait 
souifrir. 

Montfort, confus, prit le parti de dosavouer le 
fait on ajoutant que ce n'otait la qu'un jeu. Mais 
le roi (rouva fort malvenuo une telle plaisanterio, 
et, sans s'arroter a l'excuse de Montfort, lui 
commanda de payer les dix mille livros, si ce n'o- 
tait fait. 

II fallut encore avoir rocours aux cofTros des 
Templiers et mettre en oeuvre les momes moyons. 
Louis avait dos lors satisfait h sa parole do roi ot 
de chevalior, mais son frore n'otait pas encore 
aupros de lui, quand tout a coup une barquo s'ap- 
proche de la p:alere royalo, et la voix de Philippe 
de Montfort se fait entondre. 

<( Siro, siro, parloz ii vostro froro, lo comto do 
P()ili(M\s, qui ost on col austro vossol. n Un doux 
rayon illumina Tamo ot lo front du roi; car c'ost 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of the Biblioteca Nazionale Centrale di 

Firenze. 

CFMAGL. 1.6.144 



LI'S CROISADES DE SAINT LOUIS. 



une des contlilions dc la nature humaine, qu'au 
rnilieu dcs plus grandcs traverses un nialheur 
cvite devient une consolation. 

Hientot la flotte prit lc large, ct les genereux 
croises, perdus dans un abtme de reflexions et de 
souvenirs, virent a peine seffacer derricre eux 
cette terre d'Egypte, theAtre de tant d'inutiles ex- 
ploits ct de revers immerites. 

Au sortii- dc ces angoisses, ce fut un doux 
apaisement pour le coeur du saint nionarque de 
se trouver au niilicu des siens. Pale, souffrant, 
extcnue par la nialadic ct le chagrin. il avait au- 
pres de lui lo fidMe Joinville, maladc lui-mcme et 
hii-mcmc afflige. Tous deux se racontaicnt leurs 
tristes jours dc captivitc , tous dcux goutaicnt 
dans ccs confidcnces doiiloureuses la secretc joic 
quc trouvc rinfortune aux rccits qu'cllc fait, a la 
compassion qu'elle excite. 

Uicn ii'avait ete prcparc sur la galcre royale, 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of the Biblioteca Nazionale Centrale di 

Firenze. 

CFMAGL. 1.6.144 



LE DfePART. 217 

de sorte qiie saint Louis portait encore les vete- 
ments qui lui avaient ete envoyes par le soudan; 
(( lesquels, dit Joinville, etaient de sanie noir, 
fourre de vair et de griz, et y avoit grant foison 
de noiaus touz d'or. » 

Ce qui dechirait le plus vivement Tame du roi, 
c'etait le regret de son frere Robert d'Arlois. Son 
coeur se gonflait a ce souvenir, inondant ses yeux 
de larmes ameres, si bien que toutes les consola- 
tions du bon senechal etaient vaines et que la 
blessure ne s'adoucissait qu'en saignant. 

Le comte d'Anjou, par son indifTerence et sa 
legerete, semblait memeaiguillonnerces soufTran- 
ces. Au lieu de venir pleurer avec son auguste 
frere sur les mauK partagesd'une perte commune, 
et la funebre issue de rentreprise, il passait loin 
de hii ses journees en des occupations frivoles. 
Louis le demandait un jour, et comme on lui re- 
pondit que le comte d'Anjou jouait aux des avec 
messire Gauthier de Nemours, il se leva tout chan- 



p 
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colant encore et frissonnant la fievre, et s'en fut 
jeter a la nier les tables et les enjeux. 

Au bout de six jours la llotte avait i^asne les 
c6tes de Palestine, et le roi, avec les debris de son 
armeo. (l(''l)nrf[uait a Saint-Jean-d'Acre. 

L'arinee y fut regue avec un enthousiasnio nuMe 
de coiupassion. De pieusos processions rescorte- 
rent et los babitants firent un fraternel accueil a 
ces freres njalheureux. 



On amena un cheval a Joinvillo, niais a poino 
en selle, le bon sonechal so sentit dofaillir, ot do- 
inanda qu on lo roinit a torre. Son donuniont n'e- 
lait pas inoindre que sa fail)Iesse, cai* lo roi rayant 
envoye querir pour souper avoc lui, il lut obli-o 
de se faire un votoinont dos lanibeau\ do la cou- 
verturequ'il por(;iil n\ [)rison. 

Collc iiospilalilo louto cliriMionno olYovtv au\ 
soldats de la Cioi\ n otait pas sans dan^or pour 
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loiirs hotes : los privations, los soiifrrnncos, lo rli- 
mat crOriont, ot sans doute cette prostration dou- 
loureuse qui suit les pi^ands dcsastros, avaient 
repandu dans rarmee une sorte d'epidomie qui 
gagna In \ \\U\ 

Le flcau fit de nombreuses victimes. Joinvillo 
qui otait loge dans la maison du cure de Sainl- 
Michel . et dont la cliambre avait uno |)orle ou- 
vrant sur r('\gliso, voyait passor a son cliovet au 
moins vingt cadavres par jour. Ges images de 
mort lui paraissaient comme une annonce de sa 
fin prochaine et comme un enseignement. 

Le roi copendant n'abandonnait pas la ponsee 
et les affaires de la croisade. II y avait encore en 
Egypte douze millo captifs en etat de roprondre 
les armes. Des ambassadeurs furent donc envoycs 
vers les emirs pour protester contre le parjure de 
Damielte et les rappolor a Fexecution du traite. 



Les emirs recourant a TeKCuse accoutumee des 
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traitres pretexterent une trahison. D'apres eux, 
les chretiens auraient les premiers viole la con- 
vention, et les cruautes commises par les infideles 
n'auraient ete que des represailles. 

A peine les ambassadeurs purent-ils ramener 
quatre cents prisonniers, vieux et infirmes pour 
la plupart, tandis que dautres, la fleur de la jeu- 
nesse et de la chevalerie, languissaient dans les 
cachots, ou expiaient, au milieu des tourments, 
leur i,^loriouse constance dans la foi du Christ. 

Cependant, la nouvelle lamentable avait tra- 
verse les mers. Les premiers qui lapporterent en 
France furent consideres comme des imposteurs, 
et, si Ton en croit Mathieu Paris, pendussurce 
simple soupfon. Mais les messagers de malheur 
se nnilliplierent rapideinent et runanimile de leurs 
rccils ne conlirma que trop les dires de leurs 
devanciers. 

Ce fut alors une aflliclion pul)Ii(jue dans ia 
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chretiente. Alphonse, roi crAragon, prit la Croix, 
voulant aller combattre en Palestine les iniideles 
si souvent vaincus sur la terre cVEspagne. Lui- 
meme, rempereur Frederic, frappe d'un tel de- 
sastre, se rendit en Sicile afin d'equiper une flotte 
et cle rejoindre la croisade. En attendant qu'il 
put donner suite a ces louables intentions, il en- 
voya une ambassade en Egypte. 

Quelle ne fut pas la douleur de la reine Blanche 
pour qui les tendresses de son coi^ur maternel 
multipliaient les angoisses de ce deuil public! 
Regente de France, elle sentait d'ailleurs combien 
ce coup penible pourrait amoindrir entre ses 
mains rautorite dont elle etait clepositaire. 

Elle s'empressa donc d'ecrire a son auguste 
fils, lui conseiilant un prompt retour. Cette lettre 
fut un nouveau clechirement pour Louis; sollicite, 
d'un autre cote, par Tinteret de son royaume et 
la tendresse de sa mere, de Tautre, par Tespoir 
de delivrer la Terre Sainte et d'arracher ses freres 
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irarmcs a leiirs chaines, il fut pi*is cVanxiete. Son 
ca3nr saii>:nait cn <'('tle altcrnalivi^ 

Les seigneurs de Palestine, les chevaliers des 
ordres militaires le suppliaient de ne pas partir, 
car ce serait les livrer aux redoutables conse- 
quences d'une lutte inegale, ce serait abandonner 
les dernieres places de ia Terre Sainle ou flottait 
encore retendard de la Croix. 



Le roi convoqua donc un conseil de ses fideles 
et parla comme il suit a ces preux survivants de 
tant de perils, prets encore a tout afTronter : 
« Seigneurs, ma damc la royne, ma mcre, m a 
mande et prie tant comme elle peut, (jue je m en 
voise en France, car mon royaume est en i?rant 
peril; car jen'ai ne pez ne treves au roi d'An- 
i^leterre. Cil de ceste terre a (jui j'ai parl(3 m'ont 
dit, si je nren vois, coste terre est |XM\lue; car il 
s'en venront touz en aere apres moy, pouixv que 
nulz iri oscia d(Miiourer a si pou de .wnt. Si vous 
pri que vous y pens(v. : el pour ce quc la besoin- 
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cst grosso, jo vous doiiiK' lospit (h* inoy ivspoii- 
clre ce que bon vous s(Miihlerci , jusques a (rui 
cn viij jours. » 

Le dinianche suivant, il ri^unit cle nouveau le 
conseil, denianda a ses freres et autres barons 
(luelle resolution ils lui conseillaient de prendre. 
Tous repondirent qu'ils avaient charge nionsei- 
gneur Gui de 31alvoisin de pailer en leur noin. 
Le roi rinvitant alors a s'e\pliquer : u Sire, dit-il, 
vos freres et les riches honies qui ci sont, ont re- 
garde a vostre estat, et ont veu que vous n'avez 
pooir de deniourer en ceste pais, a Fonneur de 
vous, ne de votre regne; que de tous les cheva- 
liers qui vindrent en vostre conipaingnie, dont 
vous en amenates en Cypre ij mil et viij cens, il 
n'en a pas en c. ville cent de remenant. Si vous 
loent il , sire, que vous en alez en France et 
pourchacies gens et deniers, par quoy vous puis- 
ses hastivement revenir en ceste pais vous venger 
des ennemis de Dieu qui vous ont tenu en leur 
prison. » 




m 



224 LES CROISADES DE SAINT LOUIS. 

Les paroles de Gui cle Malvoisin furent confir- 
mees par les comtes d'Anjou, de Poitiers et de 
Flandre. Le comte Jean de Joppe, interroge par le 
legat, demanda conge de se taire. « Pour ce, a, 
dit-il, que mes chastiaus sont en marche, et se je 
loe au roy la demouree Ten cuideroit que ce feust 
pour mon proulit. )> II ajouta neanmoins que ce 
serait grande gloire et grand honneur de tenir 
jusqu a la derniere extremit^, et de rester pen- 
dant un an. 



Les seigneurs donnerent leur avis a tour de 
role, et jusqu a Joinville qui siegeait le quator- 
zieme, tous declarerent qu'ils etaient daccord 
avec messire de Malvoisin. 



i 



La voix du brave sdnechal inlerronipit enfin 
cette unanimite. Une extraordinaire aninialion 
regnait sur son visage; ses regards brillaient d'un 
ddat inaccoutunie, II se prononya contre le d^ 
part, et coninte le legat lui deniandait coninient 
il cspeiail (lue le roi put tenir la canipagne, il 
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s'exprima clans cos termes : « Sire, et je vous le 
dirai puis cpf il vous i)Iest. Uen dit, sire, je ne 
saicec' est voir, que leroy n'aencoredespendunulz 
de ses cleniers, ne mes que des deniers aus clers ; 
si mette le roy ses deniers en depense, et envoit le 
roy querre chevaliers en la Moree et outre mer; et 
quant Ton orra nouvelle que le roy donne biens 
largement, chevaliers U venront de toutes pars, 
parquoy il pourra tenir heberger dedansj an, se 
Dieu plet ; et par sa de mouree seront deUvrez les 
povres prisonniers qui ont este pris ou servise Dieu 
et ousien, jamais nen istront, si U roy s en va. )^ 

Personne ne s'eleva contre ces paroles, car, de 
tous ces chevaliers, il n'en etait pas un qui n'eut 
parmi les captifs quelcjue parent ou cjuelque arai, 
et tous se prirent a pleurer. 

Monseigneur Guillaume de Beaumont, mare- 
chal de France, appuya Topinion de Joinville. II 
ajoutait dc^a « et vous dirai raison pourquoy, » 
lorsque son oncle, messire Jean de Beaumont, 
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fort d^sireux du rctour cn France, ^leva la voi\ 
et lui comnianda fort ruflement fle se taire. 

En vain le roi pria-t-il messire Jean de laisser 
parler son neveu, car il ne voulait pas allercontre 
rautoritt^ dans la famille, en ordonnant a «n de 
ses marechaux denfreindre la defense d'un pa- 
rent, niessire Jean fut indexible, et le mar^chal ne 
put d^velopper son avis qui fut encore soulomi 
par le sire de Chatenay. 

Puis, le roi ajourna le conseil au dimanche sui- 
vant pour lui faire connailre sa decision. 

« Quand nous fumes partis d'illec, dit Joinville. 
Tassaut me comnience de toutes parls. Orcst fol, 
sire dc Joiuville, li roys, s'il no vous croit contrx? 
lout le conseil du royaume de France. » 

II soupa chez le roi (,ui no lui parla point de 
lont \o ivpas. Lo loyal chovalic- so crut on dis- 
grace. Di^jh il avait refuse au roi de prendre {«s- 
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sage siir im navire en cas de ivloui . estiinant 
qiie e'elait felonie et desertion de ([uitler la Terre 
Sainte, et se souvenant toujours de s nol)les paroles 
ciiie lui avait adressees a son depart le sire de Boii- 
laincourt, son cousin : h Vous en alez outre nier, 
et vous prenes garde au revenir. Car nulz cheva- 
liers ne povres ne riches, ne peut revenir (pie il 
ne scet lionni, se il laisse en la main des Sarrazins 
le peuple nienu notre seigneur en kuiui^lle coin- 
paingnie il est ak\ » 

L'avertissenient, prorondenient gravc^» en son 
coeur, n'avait pas ete niis en oubli. En sortantde 
table, il iut s'accouder dans une einbrasure de 
fenelre, et lii, songeant a la condiiite (|u'il avait a 
tenir, il resolut, si le roi [)arlait, d aller au|)res(lu 
prince d'Antioche, son piirent, cl de conibattre 
jusqu'a la niort sous les dia[)(niu\ du Christ. 

II etait plong(3 dans ces rt^llexions quand, s'ap- 
prochant de lui, le roi lui niit la main siir la tete. 
Pensant que c'etait Philippe de Nemours qui Ta- 
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vait grandement fatigue de ses railleries : « Lesses 
moy en pez, monseigneur Phelippe, » dit-il en se 
retournant. Ce geste fit tomber la main du roi 
sur ses yeux, et il le reconnut a une emeraude 
qu'il porlait en bague. 

« Tenez vous tout quoy, dit le chevalier-roi, car 
je vous weil demander comment vous feustes si 
hardi que vous, qui estes j joennes hons, m'osastes 
loer ma demouree en contre touz les grans hommes 
et les sages de France qui me lovient m'alee. — 
Sire, repondit Joinville^avoie la mauveslie en mon 
cuer si ne vous loeroie je a nul fuer que vous la 
faissies. — Dites vous que je feroie que mauvaiz 
se je m'en aloie? — Si m'aist Diex, sire, oyl. — 
Se je demeure, demourrez-vous? — Oyl, seje puis 
ne du mien ne de Tautruy. — Or, soies tout aise, 
car je vous sai moult bon gre de ce (jue vous 
m'avez loe; mes ne le dites a nullui, toute celle 
Bemainne. » 



Des lors, fort de la eonfiance de son maitre et 
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de la resolution dont il avait le secret, le bon senc- 
chal repondit en toute assurance aux attaques de 
ses conipagnons qui, persuades d'avoir fait triom- 
pherleur opinion dans Tesprit du roi, attendaient 
sans grande inquietude la reunion du conseil. 

Enfin le dimanche arriva; Louis assembla ses 
barons. Tous attendaient avec recueillement la de- 
cision royale. Apres un signe de croix et une in- 
vocation au Saint-Esprit, le pieux monarque leur 
tint ce discours : « Seigneurs, je vous merci moult 
a tous ceulz qui m'ont loe m'alee en France, et si 
rens graces aussi a ceulz qui m'ont loe ma demou- 
ree ; mais je me suis avise que, se je demeure, je 
n'i voy point de peril que mon royaume se perde, 
car ma dame la royne a bien gent pour le deffen- 
dre; et ay regarde aussi que les barons de cest 
pais dient, se je m'en voiz, que le royaume de 
Jerusalem est perdu, que nulz n'i osera demourer 
apres moy. Si ai regarde que a nul feur je ne 
leroie le royaume de Jerusalem perdre, lequel je 
suis venu pour garder et pour conquerre ; si est 
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mon conseil tel que je suis demoure coniine i\ 
prendroit. Li, dis-je a vous, riches hommes (juo 
ci estes, et a touz autres chevahers qui vourront 
demourer avec moy, (juo vous voignoz parler a 
moy hardiement, ot je vous donrai lant, que la 
coulpe n'iort pas nioie, mos vostro, so vous ne 
voulez demouror. )> 

A ces mots lo saisissomont lut univorsol, et se 
manifosta chez (|uolquos-uns par des larmos. 

Mais le fou sacre de la croisade setait eteint 
dans los coeurs. Los freres du roi mome avaient 
oubli(3 dans les ^motions du jeu los pulssants int(3- 
rtUs qu'ils (^taient venus dofendre, et la sainte cause 
du Seignour. 

Chaque jour c'cHaiont de hrillantos partios do 
d('^s ou lo oomto do Poitiors surtoxit d('*ployait sa 
muniliconoo. S'il (Hait favoris('^ de la fortuno, il dis- 
tnl)uait son i^iun au\ nohl(\s diunos ot au\ chova- 
hors. Soiivcnt onoore y mottaitHl du si(Mi. Alors 
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meme qu'il etait en perte, il empruntait a son 
heureux adversaire pour fournir a ses liberalites. 

Voyant que le sejour en Orient devenait pour ies 
deuK princes un veritable exil, le roi leur permit 
de partir, ce qu'ils firent en efiet, non sans larmes 
et sans dechirement des deux parts. Les freres du 
roi recommanderent particulierement a Joinville 
de veiller sur lui; le comte de Poitiers, liberal 
comme toujours, emprunta a ceux qui s'en allaient 
pour donner a ceux qui restaient. Enfin, ils firent 
voile vers la France. 
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I.A (, Lt:nilE KN TliKKK S \ 1 JN T E 



De nouveaux evenements se preparaient. Le 
soudan d'Alep et de Damas envoya des ambassa- 
deurs a Louis. Le prince, profitant des rivalites 
et des querelles des emirs, de l'impuissance de la 
sultane Chegger-Sddin , obligee de donner rEgypte 
avec sa main a un etranger, se disposait a mar- 
cher sur le Caire a la t^te d'une puissante armee. 
II proposait donc au roi de France de s'unir a lui 
contre rennemi commun, olTrant pour prix de 
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son alliance le partage des depouilles avec le 
royaume de Jerusalenj. 

Cetait plus, peut-etre, que Louis ne pouvait 
esperer vainqueur. Vaincu, presque sans armee, 
il sut sacrifier ces brillantes promesses a raccom- 
plissement de sa parole. Lorsque tout le portait 
vers le soudan de Damas, et Tamour de la justice, 
et rinteret de son entreprise, il eut rheroisme de 
repondre qu'il ne reunirait ses armes a celles de 
rennemi des mameluks que dans le cas ou 
r(Mi\-ci n'accompIiraient point les traites. 

Messire Jean de Valenciennes fut envoye en 
Egypte pour exiger ladelivrance des captifs. Deux 
cents chevaliers sortirent de prison. 



Mais ce nVHaierit plus ces brillants hommes 
d'armesau lier visage, au bras puissant, a la 
superbe demarche. La soulfivmce et la misere 
a\ aient ( ivusc' leurs traits, amaigri leurs mend)res, 
c()iir"l)(' l(Mir taille. 
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Ils arriverent a Saint-Jean-d'Acre au inois 
d'octobre, depouilles, indigents, plus capables 
d'inspirer a leurs freres la pitie, que la terreur a 
leurs ennemis. 

Au milieu de ces vivants debris de la croisade, 
paraissaient les ossements de Gauthier de Bricorne, 
pris a Gaza par les infideles, et massacre par la 
populace au Caire. Cette double image de deuil, 
ces deux aspects de la mort, Tun en de^a, l'autre 
au deJa de la tombe, frapperent vivenient rarmee. 
Chacun se rappelait les exploits et la deplorable 
fm de Gauthier. Un service solennel eut lieu a la 
metropole, et les croises songerent, pleins d'une 
ardente esperance, aux gloires eternelles dont ces 
honneurs funebres etaient rembleme. La dame 
de Soiete, cousine de Brienne, paya ses obseques ; 
chaque chevalier offnt un cierge et un denier 
d'argent, Louis, un cierge et un besant, le 
tout aux frais de madame de Soiete. Le roi lui- 
meme avait, par courtoisie, accepte cette offre 
liberale. 
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II y aviiit, iKii iiii les prisonniers, un(» (|nainn- 
laine (l(» seii<nonrs clianipenois. Joinville les fit 
hahiller et les conduisit au roi pour le prier de les 
prendre a son service. Un des conseillers de saint 
Louis voulut coinhattre cette deniande; mais 
renioli(jn et les larnies du bon stniechal, la com- 
|)assion naturelle qu'excite le njalheur, trioin- 
pherent de cetti» opposition , et le roi les incorpora 
dans son arniee. 

Cependant , de nonibreux prisonniers etaient 
encore en Egypte. Louis declara cette fois aux 
enxoyes des eniirs qu'il n'acceplerait leur alliance 
qu'a la condilion de lui rcnvoyiM^ tous les captils, 
de lui rcndrc lcs enranls cliivtiens qu^ils laisaient 
elever dans la loi de Mahoniel, les condamnant 
ainsi a une involontaire apostasie; crenlever les 
tetes des croises suspendues au\ muraillt^s du 
Caire; de tenii' quitte enlin des 200, ()()() livres 
(|ui restaienta payer. Cettederniere condilion eUiit 
lei.nlimee par les violences et K^s fruudes dont les 
inlideles s'e(aient rendus coupables dans 1 exiicu- 
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tion (lii traito. En cas de rofiis, le roi sereser\ait 
ralliance du soudan de Darnas. 

La noblesse et la niagnanimite du saint mo- 
narque avaient produit une profonde inipression 
dans lout rOrient. Le clief des assassins, connu 
dans nos chroniques sous le nom de Vieu\ de la 
ftlontai^ne, envoya des ambassadeurs a Loiiis, 
qui les regut au sor(ir de la niesse. 

Les envoyes etaient au nombre de trois. Le 
premier, charge de porter les paroles d- pai\ et 
d'amitie, s'assit en avant; derriere lui prit place 
un jeune homme portant trois couteau\ emman- 
ches Tun dans Tautre; enfln, le dernier des 
envoyes tenait une sorte de linceul , roule autour 
du bras : ceu\-ci devaient, en cas de refus, piv- 
senter au roi ces objets comme annonce et gage 
d'une mort prochaine. 

Le premier prit la parole, demandant a saint 
Louis s'il connaissait son seigneur; a quoi saint 
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Loiiis repondit que, sans le connaitre, il en avait 
entendu parler. Alors l'anibassa(leur s'etonna fort 
de ce qu'il n'avait pas envoye de presents a son 
maitre, comme avaient fait tant d'autres princes 
sachant bien que leur vie etait entre ses mains. II 
osa meme ajouter que son maitre se tiendrait pour 
satisfait si le roi le Aiisait exonerer du tribut qu'il 
payait au Temple et a rH6[)ital. 

En elTet, ce singulier souverain, si redoutable 
au\ tetes couronnees, n'avait aucune prise sur le 
casque (rairain des grands maitres, le poignard 
frappant les hommes, mais n'entamant pas les 
institulions. 

Le roi ajourna sa reponse au soir, et con- 
gedia jusque-la les envoyes. A leur retour, 
ils le trouverent assis entre les deu\ grands 
maitres, et il invita celui qui avait parle le 
premier a ri^^peter ses paroles. Celui-ci rc^pondit 
qu'il avait mission de pailcr au roi, seul el 
sans temoins. 
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Ce fut alois aa\ dvxw i,^ran(ls mailres de lui 
ordonner de parler, et quand il eut obi^i, ils lui 
direntdevenir les trouverle lendeinain a rHopilal. 

La, apres avoir fort nialtraite son audace et 
celle de son maitre : « Vous comniandons, lui 
dirent-ils, que vousen r'alez vers vostre seigneur, 
et dedans quinzainne vous soies ci-arriere, et 
apportez au roy tie\ lettres et tiex joiaus, de 
parvostreseigneur, dont le roi se treinp:ne apaiez, 
et que il vous en sache bon i?re. » 




Ils revinrent, en efiet, dans la quinzaine, ap- 
portant a saint Louis force presents de la j)art de 
leur maitre. II y avait divers ol)jets de cristal 
sculpte, entre autres, un jeu d'ecliecs a et toutes 
choses, ajoute le bon senechal, estoient fleuretees 
de ambre, et estoit Tambre he sur le cristal a beles 
vignetes de bon or lln. Et sachiez que si tost 
comme les messages ouvrirent leurs escrins, la 
ou ces choses estoient, il sembla que toute la 
chambre fust embeausme, si souef lleroient. » 

16 
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Le prince orienUil envoyail aussi un anneau 
au roi, comme un signe mysterieu\ de fiaiujailles 
j)olil:(|ues. Un symb()l(* encore plusbizarre, c'etait 
le clon (|u'il lui faisait de sa chemise, voulant indi- 
quer par la, dirent les envoyes, qu'il se considerait 
comme aussi cHroilemenl lir au loi (|ue ce v('-t(»- 
ment Test au corps. 

Saint Louis, ne voulant(''lre en n^sle de munili- 
cence, lui lit [^orler une foule d'obje(s precieux 
par frere Yves Le Bn^lon, ([ui connaissait la lan- 
pue sarrasine; il \ avait (l(*s freins (Tar.wnt, des 
C(3U|)es d'or richement ciselees, des manteauv 
d'ecarlate, (K^s joyaux d(* loute (»s[1(mm». 

Frere Yves trouva le Vieu\ de Ja .MonUiiUMie 
occupe a lire des extraits des saints hvres. U 
voulut proliter de cette occasion [)our le conver- 
tir; mais tous ses cirorts i^chouerent sur un 
homme (|ui n avait de pouvoir (pie [)ar 1'assassi- 
nat, (»t se vanlait de |X)rt(M' la mort des mis entiv 
ses mains. 





LA (irKRRE FN TERIiK SAIM R. 



Ainsi le nuni IVanrais avait encore du pres- 
lige etde Teelal, et les nionarciues (rOiient seni- 
blaient a Tenvi reeliereher l aniiu^? de ce saint 
luMOs que sa naissance avait lait grand, et que 
rinfortune avait fait sublime. La croisade etait 
encore \ivace, et les dc^astres passes pouvaient 
trouver un heureux cheminenjent. Que TEurope 
fit un geste, qu'elle jetAt quelques nulliers dlioni- 
nies sur la cote de Palestine, et peut-elre le 
l)ut 6liui atteint, peut-etre la croiv victorieuse se 
dressait-elle de nouveau sur le (lalNaiiv, non plus 
pour le supplice d'un Dieu, niais pour la louange 
et la gloire de son noni. Pour cela, sans doute, il 
n'eut fallu ([u\in peu de synipathique enthou- 
siasme, quekiues ardentes et gen(?reuses inspira- 
tions, du re|)os dans les esprits et de Telan dans 
les coeurs. 



Malheureusement, les ciiconstances se conju- 
rerent pour combaltre jus(|u'au bout la pieuse 
enti^eprise. Les bonnes intentions de Frederic 11 
lurent arretees par la morl, et ce prince ne put 
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radieter, a force de devouement a la cause divine, 
les crimes et les impietcs de sa vie. Ses funerailles 
dcchainerent les tempetes, et rAllemagne comme 
ritalie, absorbces dans leurs guerres intestines, 
ne purent, des lors, songer a la Terre Sainte. 

Le roi d'Aragon ne survccut quc peu de jours 
a rcmpereur, ct emporta dans la tombe les gcne- 
reu\ projets qu'il avait formcs. Ccpendant, le 
vent qui soufllait d'Oricnt n^avait pas fait que 
renmer la cime des peuples, mais les avait secoucs 
jusque dans lcurs racines. Une lettre de saint 
Louis, apportce par ses freres, avait ete Uie dans 
les eglises. 

Cette lettre du souverain avait, en lcs rcveil- 
lant, concentrc toutes les douleurs passces. L'cmo- 
tion s'augmentait encore dcs nouvcllcs qu'appor- 
tait cliaijuc jour. Lcs masses sc crurcnt appelces 
\i IVwv ce que n'avaicnt pu lcs scigncurs. La foule, 
entcndanl coninicunc vocalion m ystciucusc, pcnsa 
quc Dicu ri^tirait sa forcc au bras dcs puissants 
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pour la niettre entre les mains des hunihles. Ainsi 
fermentait le levain de h rebelHon au miUeu de 
ces louahles ardeurs pour le service de Dieu. 

II ne manquait phis au mouvement qu'un chef, 
.une personnification. Ce double role echut a un 
vieillard du nom de Jacob, et Hongrois de nais- 
sance. II parcourut les campagnes entrainant les 
populations sur son passage, et les enflammant du 
feu de sa parole biblique. Les premieres predica- 
tions eurent lieu en Flandre et en Artois. De la, 
l'agitation gagna la Picardie, rile-de-France et se 
propagea jusqu'a Paris. 

Les nouveaux croises prenaient le nom de Pas- 
toureaux, et affichaient en toute occasion un 
grand mepris des seigneurs et des clercs, avec un 
profond amour de regalite. La reine Blanche les 
favorisa irabord, es[)erant qu'ils seraient d'un bon 
secours au roi son fils. 

Mais bientot leur audace s'accrut avec leur 



m T.ES CROISADES DE SAINT LOUIS. 

nonibre, ot leiirs excfes devinrent tels qn'ils ne se 
purent tolerer. Leurs predicateurs finirent par se 
mettre en op[)osition ouverte avec rEuliso, pio- 
non^ant dos divorces, colohrant dos niaria.ues, et 
portant au coujblo louis usurpations sacriloges. 
Pour fascinor riiiia.uinalion populaire, le niaitre 
de Hongrio, coninie on rappolait, s'annoncait en 
en prophote. II disait avoir ro^'u sa niission do la 
Vierge Marie au nioyon (runo lottro (p^il avait 
toujours dans la niain, (^t |)our accrt^diter cotte 
fable, il tenait uno uiain constainment fennoe. 
Son arnu3e se rocruta bientot de tous los gens 
sans aveu, dos ribauds et truands des villes, des 
seifs fugitifs, des nioines dofroqu(?s. 

Ils sortiront de Paris, non sans y avoir fait 
grands scandales, et se dirigorent vers Ork^ans. 



L'(3v(V|ue ordonna do forinor los portes, mais le 
peuplo, fascin(5 d^avanco par dos ivcits inerveil- 
I(MJ\, los laissa ontivr iiiali»:ivla (UT^Misopontilicalo; 
c elait le jourdo saint Barnab(^ (1251). T/t^vt^quo 
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avait inlordit a toiis les clercs trassisler a leurs 
predieations ([ui, disait-il, etaient les sourieieres 
(lu diable. Les Pastoureaux ne tinrent aucun 
coinpte de Hnterdiction du prelat, et Tun d'eux 
alla jeter, sur la foule attentive, le vent de sa 
parole. 

Un jeune liomnie, ctudiiuit de rUniversite, ne 
put contenir son indignation. S'a|)procliant du 
predicateur : « Tais-toi, secrie-t-il, lieretique, 
m(M*l)ant et menteur, car tu tronipesce peuple in- 
nocent en inentant par ta gorge. » II avait a peine 
fini qu'il tond)e frapp(^ d'un coup de hache a la 
tete. Ce fut le signal et le dechainement des co- 
leres. Les ribauds se mirent a courir sus aux pre- 
tres, sans respect pour leurs vertus ni leur carac- 
tere saciv. Yingt-cinq furent tu(is ou noyes dans 
la Loire, beaucoup d'autres maltraites et blesses. 

Les Pasloureaux (|ui't(Ment ensuite la ville, 
(4 continuerent leur route sans s'inquieter des 
excomjnunications lanceescontreeux. IIs marche- 





J 
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rent siir Bourges dont h^s portes, comine celles 
d'Orlcans, rurcnt oiivertes, malgre les ordres de 
rarchevcV|ue. Cest alors (jue la reine Blanche, 
(jui avait mis quekjue espoir en eux, fut desabusc^e 
par les plaintes unanimes des prtHats et des sei- 
gneurs. Elle leur retira la sorte de toli^M^ance qu'elle 
leui' avait accordee, et envoya des troupes a leur 
jKjursuite. 

Ils furent atteinls et mis en derout^ entre Mor- 
temer et Villeneuve, sur les bords du Cher. Les 
versions difr^Mvnt quant au sort qu'eprouva leur 
chef. 



Si Ton en croit Mathieu Paris, il serait reste 
dans la capitale; au milieu d'une prinlication. un 
hommedu j^euple le frappa de sa hache et lui fit 
saut(M^ la cervelle. Qu(^l(jues chevaliers qui se tiou- 
vaient la chargerent ses adh(Mvnts repee a la main 
etdisperserent rassembltv. Le (^adavre du j^redi- 
cateur lul jeiV' sans S('^pulluiv dans un carrefour, 
I)Our y devenir la proie des vils animaiix. l)'un 
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anlre v6i(\ on voit dans les Chroni(|nes de Saint- 
Denis qu'il se rendit a Marseille pour s'enil)arquer 
avec les siens. .^lais il y fut devance par les mes- 
sagers du l)ailli de Bourges et pendu a une 
(( haute fourche. )> Enlin, Guillaume de Nangis 
pretend (ju'il perit dans la nirl<V d(^ Yilleneuve- 
sur-Cher. 

Quoi qu'il en soit, la siMlition ('^tait d(Tapit(;e, 
an(?antie. Une des bandes qui restaient se dirigea 
vers Bordeaux et deinanda Venir6e. 

Le gouverneur de la ville, Sinion, comte de 
Leicester, s'(3tant enquis dequel droit ils marchaient 
ainsi en armes : « Ce n'est pas, r(?pondirent-ils, 
rautorit(3 du pape ou de quelque eveque que nous 
mettons en avant, mais celle du Dieu tout-puis- 
sant et de la bienheureuse 3Iarie, sa mere, qui 
est une autorit(3 bien autrement respectable. » 

Alors, le comte : « Retirez-vous au plus tot, 
tous tant que vous etes, ou je convoquerai toute 
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la chovaloricdu pays, puis vous attaquerai a niain 
armee, et vous couperai la tc^te. » 

Aloi-s, dit h chroniqueur aniflais , iis de- 
vinrent comme du sable sans mortier et s'en- 
fuirent dans toutes les directions. Lour chef, 
qui n'etait autre qu'un eniissaire dos musul- 
mans, loua un vaissoau pour roga|Li:nor la torre 
uifidele. i>fais les matelols ayant connu son 
dessein devinerent par la qui il otait, et le jete- 
rent piods et poiiiys lios dans la Gironde. On 
decouvrit dans sos cofTres des lettres et une 
somme d'argent considerahle, la preuve et le prix 
de sa trahison. 



Un autre de ces mis^rables aventuriers aborda 
en Angleterre el chercha a seduire la foulo. Mais 
il ne parviiit qu'a |)rovo([uor une iiidiijnation ijt*- 
n(:TaIe et nienacante. II se refugia dans une forH : 
l)iont6t di.'couvert, il fut mis en pin os piir l(>s habi- 
tants et los oiseaux do pn.ie achev<Voiii roMivio 
des iiommei». 
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Ainsi (lisparut et s'al)sorha ce vivant tourlMllon 
apres avoir sillonne plusdela nioitie de la Franee. 
Quelques-uns de ceu\ (pii Favaient forme^, reve- 
nant a leur preniier dessein , partirent pour la 
Terre Sainle. La r('\^ente envoya les renforts dont 
elle put disposer, avec quelque argent, niais ces 
secours (Maient trop (ardifs pour ne pas (^'Ire in- 
suflisanls. 

Le roi (l'Angleteri*e, Henri IIL ne se [)ressait 
nullement (raccomplir son voeu ; il semblait i[uen 
prenant la ci^oiv, il n'euteu d'aulre intiMvt (|ue de 
colorer d\m pieuK priHexte la diuH* extraordinaire 
(iu'il levait sur son pcuple. 

Saint Louis, au sortir de sa captivite, s Clait 
adresse a ce monar(jue, lui promettant meme la 
restitution de la Normandie et desautres provinces 
enlev(!*es a rAngletcrre, en retour des services 
(pTil [)ourrait rendre a la sainte cause. 

Cette |)roniesse emut vivement la nohlesse 
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franfaiso. La reine-mere convoqua les prands 
(lu royaume, et dans Tassemblee, une telle 
'Opposition se manifesta qu^il fallut renoncer au 
projet. 

C est qu^en elfet la Fiance avait desormais la 
conscience d'elle-meme avec le sentiment de son 
unile. Retranclier (rdle quelque province, c'etait 
en (iuel(pie sorte tailler dans le vif et la mutiler. 
Les barons fui^ent unanimes dans leur resistance, 
et tous dcclarerent que le roi d'Angleterre ne ren- 
tivrait en Normandie qu'a travers une foret de 
lances et d't:*p(3es tout arrosees de sang (1252). 
A la iele de ce mouvement de Topinion publique 
marcliaient les freres UK^^mes du roi. 

Celui-ci cependant attendait toujours et toujours 
attendait sans espoii*. Le soudan de Damas lui lil 
proposer un sauf-conduit pour se reiubv a J('m'u- 
sahMii. C (Mil ('l(i lii sans doule une grande joie et 
uiH^ salulaire consolalion |)()ur son ame fervente. 
Mais l(vs barons Kvs pivhils liii ivpiesenlerent les 
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IWclunisos consiV|uences pourraient en re- 
sulter; ils lui dirent i\u l\ Tavenir les princes 
chretiens qui prendraient la croix penseraient, 
a son exemple, accom})lir leur va^u en faisant 
le pelerinage de J(hnisalem; que ses armes vic- 
torieuses, et non le l)on plaisir d'un inlidele, 
devaient lui ouviir les [)ortes de la ville sainte; 
(prenfin il s'agissait de (l(''livr(M^ et noii \\>\\rr 
le tombeau du Sauveur. 

Louis ceda, non sans douleur, a ces observa- 
tions et rompit dc^finitivement av(H* le soudan de 
Damas pour continuer |)lus librement ses nego- 
ciations avec les mameluks. 

Ce fut vers ce temps qu'on vit revenir les mis- 
sionnaires envoy(''S en Tartarie. Partis dans les 
premiers temps du sejour a Saint-Jean-d'Acre, 
ils s'etaient embarques pour Antioche, puis s'e- 
taient enfonces dans les terres. Ils avaient traverse 
d'immenses deserts parsemes d'ossemenls gigan- 
tesques. 





:j:u lks ckoisadhs i>e saint Loris. 

Accueillis favoral)leiiUMit par le khan des Tar- 
tares, ils avaient repandii |)ai ini ses sujets la pa- 
role de Dicu. Aussi rapporlaient-ils d'abondanls 
(^t curieux details sui* rexistence. les moems et 
la constitulion de ce peuple inconnu. (\[\'\ parais- 
sait hahiter un aulre univers, et chez qui la lu- 
niieiv du l^hi isl avait pourlant pent^tre. 



En men)e ((Mups que ces nnsMuimaires reve- 
nai(Mit du fond de TAsie avec leur i,N'nereux chef, 
Andivde Lonirjumeau, deux chevaliers arriverent 
dEurope. 



L'un, AliMnar de S(»hni?am, venudes montai>nes 
glacees de la Norvege, touchait enfin la Teire 
Sainte apres un voyage des plus longs et des plus 
IK^rilleux. Des rives de son pays, oii il a^ait pris 
la mer, la tem|KM.e Tavait jeh^ sur h^s coles alVi- 
caines, et il iuait traverse mille inorts pour Mwiv 
se rangei ii romhrede la sainle hanniere. 



Laulre, [{aoul dc C^mk n, du san,^ impcrial de 
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Constantinople, apparhMunl par les fenunes a la 
maisonde France. II a\ait ete regent de rempire 
latin d'Orient, et de ses guerres et de ses negocia- 
tions avec les barbares peuplades du voisinage, il 
avait conserve d'elranuvs pratiques. 

Ainsi, pour donner un gage de sa loi aux freres 
d'armes qui raccueillaient, il repandit quelques 
t gouttes de son sang dans du vin, et leur (it suivre 

son exemple, apres (pioi il partagea avec eux ce 
breuvage symbolique. II lit aussi passer un chien 
entre une double liaie formee de ses fcaux, d'une 
part, de Tautre des chevaliers d'Occi(lcnt, et cha- 
cun tailladait impito\ablement aupassage le [)auvre 
aniinal, en s'ecriant : u Ainsi soit descoppe qui- 
con([ue sera [:)arjure et foi mentie. 

.\lais Selingam surtout charma les croises par 
son audace et son habilete a combattre les lions. 
Lui et ses intrt^pides conqiagnons s'en allaient au 
diisert sans autres armes que leurs lleches. Des 
qu'ilsapercevaient un lion, ilss'avangaient jusqu'a 
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portvo ponr lui decochcM* iin IraiU puis s'eloignant 
au plus vitesurleurschevau\ rapides, ils laissaient 
un niorceau dVHofTe a Tendroit d'oii ils avaient 
tire. Lc rugissant aniinal , prenant cette chose 
inerte pour son temeraire agresseur, s'acharnait 
apres retoire. Venait une autre blessure qu'il ven- 
geail sur un autre lamheau, jusqu'a ce qu'enfin 
epuise par la perte du sang et les inutiles coleres, 
il tombat doulouieuseinenl dans son impuissante 
majeste. 

Bien que |)eu nombreuses, ces nouvelles re- 
crues n'en avaient pas moins ranime le courage et 
resperance des croises. Saint Louis, toujours actif 
et vigilant, avait utilise son sc^jour a Saint-Jean- 
d'Acreen en reparant les fortifications. Cette ville 
etait desormais en etat de soutenir un sicge, et 
d^arreter longtemps les eflbrts des infideles. 

11 la (piilla donc et s'en ful a Cesaree oii les 
meiiKvs soins furcMit couroniu^s dii ineme succes. 
Les murailles de la villc s(* ivconsli nisiivnl ; ses 
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tours ebivchees se releverent de leurs ruines, et 
leur front de geant seinblait appeler a la fois et 
dedai.^ner la foudre. 

En meine temps il maintenait parmi les siens 
une discipline severe, et si quelque croise se mon- 
trait peu soucieux de sa dignite et de i'honneur du 
drapeau chretien, il ne lui laissait d'autre alterna- 
tivequ'unehumiliante punition, ou la necessite de 
quitter Tarmee en perdant son coursier et ses armes. 

Enfin arriverent les envoyes des mamelucks. 
IIs s'engageaient [a rendre les tetes des martyrs, 
exposees sur les murailles du Caire aux outrages 
de la populace et des vents, a renvoyer tous les 
enfants captifs et par eux eleves dans les tenebres 
ayant ete enfantes dans la luiniere ; ils promet- 
taient enfin de remettre au roi toutes les villes de 
la Palestine, a Texception de Gaza, de Damas et 
de deux autres forteresses. 

A ces conditions, Louis accepta leur alliance 



17 
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contre le soudan de Damas, et rendez-voiis fut 
pris sous les murs de Joppe. Le soudan, prevenu 
deceprojet, et pressentant les perils qui pour- 
raient en resulter pour lui, resolut dVmpecher 
la jonction des deux armees. 



m 

i 



II lit porter un corps de vingt mille hommes 
entre Gaza et Damas, en avant de Joppe. Les 
mamelucks, n'essayant pas meme de renverser 
cet obstacle imprdvu , se retirerent sans presenter 
la bataille. L'armee chreiienne etait cependant a 
Jop|>e, oii ]'avait accueilU le vaillant gouverneur 
Gauthier de Brienne, dont le chateau crcnele 
defiait les eflbrts des musuhuans. 



Les enemis, fiers d'avoir fait rebrousser chemin 
au\ njamelucks , s'avancerent jusque daiis le 
voisinage de Joppe, et vinrent moissonner les 
recoltes d un village situe a trois heures de la 
ville. Le roi se mit alors cn niarche, mais, dit 
Joinville, ils le sentirent vcnir et se halcrent dc 
battre en retraite. 
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En cetle occasion, iin jeune chevalier, emporte 
par son ardeiir, s'elanga au galop de son cheval 
sur les musuhnans; il en abaUit deux de sa 
bonne lance. A ce monient, Temir qui com- 
mandait la troupe voyant qu'il n'avait affaire qu a 
un seul assaillant, se retourna contre hii. IMais il 
fut regu par un rude coup d'epee et ne songea plus 
qu'a se sauver. Son exemple fut le signal de la 
fuite, et le preux chevalier revint au milieu des 
felicitations et des cris d(* triomj)he. 

La ville presentait un aspect ti'op imposant pour 
avoir a redouter aucun peril. Sur chacun des cr^- 
neaux on voyait un escu et un panoncel aux 
armes de Brienne, qui etaient d'or a hi croix de 
gueule patee. Les musuhnans se retirerent donc 
satisfaits d'avoir empeche la jonction des croises 
et des mameluks, et la lutte se prolongca incertaine 
et languissante. 

II y avait encore des Ames genereuses, avides 
de s'associer aux perils et aux esperances de 
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l'expedition ; cle ces Ames vaillantes ei zelees qiii 
ne consultent ni les chances du moment, ni les 
faveurs actuelles de la fortune, mais la bonte de 
la cause a servir, et Tardeur de leur propre de- 
vouement. 



De ce nombre etaient les nouveauv venus a 
rarmee de saint Louis. L'un d'eux, le jeune prince 
d'Antioche, a peine ^ige de seize ans, reunissait 
deja renergie et la constance de Tage mur a 
la fougue irresistible de la jeunesse. II re^ut 
de la main du roi de France son accolade de 
chevalier. Depuis lors, il ecartela ses armes, 
qui elaient vermeilles, de Tazur tleurdelise de 
France. 

Sur ces entrefaites, une armee egyptienne entra 
en Syrie, et ne larda pas a rencontrer le soudan 
de Damas qui venait s'opposer a ses progres. La 
bataille s'engagea. Le soudan , grievement blesse 
a la tete, vit ses troupes disp^Msivs dnt quitter 
le champ de balaille. 
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Mais tandis qiril retournait en fugitif a Gaza, 
son aiitre aile, victorieuse, enfongaitla formi(lal)le 
ligne des manieluks, et les poursuivait jusquaux: 
portes (lu Caire. 

Cette double victoire compliquee d'une defaite 
double eut mallieureusement un resultat. Le ca- 
life de Bagdad intervint et fit representer aux 
deux parties le tort mutuel qu'elles se faisaient 
sans en tirer aucun avantage, et rafraiblissement 
inutile qu'elles y trouvaient, puisqull etait egal 
pour toutes deux. Des negociations furent enta- 
mees. Le soudan garantit aux emirs la tranquille 
possession de TEgypte, ainsi renongant a venger 
leur victime. 



Cetait tout ce qu'ils demandaient. La paix fut 
donc conclue, pleine de calamites et de menaces 
pour les chretiens, car la paix entre leurs ennemis 
etait la guerre la plus formidable contre eux. 



En efTet, le soudan de Damas, libre de tous 
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soucis etrangers, se liata de diriger ses troupes 
sur les villes chretiennes. Vingt niillc manielucks 
et dix mille Bedouins coinposaient son ai ince. Lcs 
croiscs n'etaient plus qu'au nombre de qualorze 
cents. 

Cependant, le soudan s'arrcfa a une dislanct» de 
deux lieues et pendant tout le temps qu'il y rcsla, 
le roi et ses fideles firent une garde vigilante. 

Le roi ccoutait un sermon au jour de la Saint- 
Jean, ([uand on vient tout a coup lui dire que le 
maitre des arbaletriers est enveloppe ; un prompt 
secours est indispensable, et Joinville s'ofTre pour 
aller degager les troupes en piM^L Le roi lui donne 
cinq cents hommes pour remplir cette mission. 

A cette vue, les hordcs cnnemics qui avaient 
cerne lcs arbalctriers craignant irclre (ournces, 
ellcs aussi se replient sur le corps principal que 
conunandail un cmir ct qui sc composait (rcnvi- 
ron millc honmics. Un combat (ravant-gardc 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of the Biblioteca Nazionale Centrale di 

Firenze. 

CFMAGL. 1.6.144 



LA GUEURE EN TERRE SAINTE. 263 



s'engai>;ea neanmoins, a cliaqno insfant alinionte 
par dos renrorts (prenvoyait les corps de bataille. 

Un ordre du roi, conseille par le legat et les 
barons de Palestine mit fm a cette escarmouche 
qui semblait devenir une bataille. Joinville et le 
maitre des arbaletriers regagnerent la ville avec 
leurs troupes, et les Sarrasins renoncerent a les 
harceler dans leur retraite. Leurs chevaux en- 
gourdis par un long sejour a Gaza n'etaient plus 
propres a ce genre de guerre. 

AI)andonnant Tespoir de prendre Japha, le sou- 
dan dirige son armee vers Saint-Jean-d'Acre. La 
ville etait commandee par monseigneur de Tyr, 
connetable du royaume de Jerusalem. Avant d'en- 
tamer les operations du siege, le soudan envoie 
demander au gouverneur cinquante mille besants 
d'or, a defaut desquels il devastera les jardins de 
la ville. Leconnetable ayant mepris^ses menaces 
et rejete sa demande, il se met en marche a tra- 
vers les sables, et s'avance vers la ville k portee 
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crai^)alete. Les chevaliers, soiis la condiiite de leur 
valeureuK chef viennent prendre position au ciine- 
tiere Saint-Nicolas sur une hauteur. 

En nieine temps les arbaletriers font une sortie 
vigoureuse, et forcent les enneniis a reculer. 
Forts de ce preinier succes , ils vont droit 
devant eux. 



]\fais ce niouvenient d'une trop grande audace 
a decouvert leui' llanc : ils vont etre tournes. Le 
connetahlea vu le pei il, et charge un jeune che- 
valier genois d'aller |)rendre le conjniandeinent 
etcrassurer la retraite. Tandisque celui-ci se niet 
en devoir d'accoinplir cet ordre, un Sarrasin 
s'elance et le provoque au coinhat singulier. Le 
Genois accepte, et, lance en arret, visiere baissee, 
il se prepare a fondre sur son adversaire, (piand 
il apei^^oit soudain une einhuscade de huitou neuf 
Sarrasins pivls ii soulenir leur perlide einissaire. 



L(» che\alier (ounie hride, et va droit a ce 
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noiiveau [hmmI : <ruii vig:ouroux coup do lance, il 
transperce un de ces traitres. Le Sarrasin toiube 
niort, et ses compagnons, desireux de le venger, 
se precipitent sur le chevalier genois. L'un d'eux 
lui porte sur le liaubert uncoup demasse d'armes. 
Le chevalier riposte par un coup d'epee qui fait 
jailhr la cervelle. Un troisieme dirige un cime- 
terre vers la poitrme du preux, mais si faiblement 
qu'il ne Tatteint meme pas. L'epee redoutable 
brille encore et retombe sur le bras de l'agres- 
seur qu'elle desarme. 

Malgre ces glorieux exploits, la joui^nee fut 
sans aucun avantage positif; les ennemis leverent 
le siege, il est vrai, mais ils n'en demeurerent pas 
moins les plus fortsetles plus nombreux. Appre- 
nant que le roi a donne Tordre de fortifier Sidon, 
et que les ouvriers sont a ro^uvre, ils marchent 
inopinement sur cette ville. 

La garnison etaitfaible, la population se com- 
posait en grande partie de malades. Les inlideles 
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penetrerent donc facilement a travers ces vides 
qui se comhlaient, ces l)reches qui se refermaient, 
ces ruines pretes a se relever en remparts. La 
garnison se retire dans la citadelle pour la defen- 
dre jusqu'a la derniere extremite. 

Mais les assaillants, plus desireux de faciles 
massacresque de perilleux combats, se repandent 
dans la ville, entrent dans les maisons, egorgent 
tout ce qui se presente, femmes, enfants et bles- 
ses, puis mettent le feu, comme pour aneantir 
dans I(^s flanmies les traces du sang repandu. 
LMncendie au carnage succede, digne couronne- 
ment. Deux mille cadavres sont ainsi rechiits 
en cendres dans les demeures changcns en se- 
pulcres. 

Cette nouvelle gonlla d'une vive douleurle ccour 
dusaintroi. 11 se disposail vn ce momenl a !*e- 
consh uirc un(» foiMeresse dont I(\s ruines, ccmtem- 
p^>rain(\s (|(s Machahees, gisaienl sur la roule de 
.hMusal(Mn l\ Jann. a (^inq lieiKvs d(^ la mer. J.(\s 
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barons estimant qiril ne fallait pas quilter le litto- 
ral avaient conibattu sa resolution. Quand le de- 
sastre fut connu, ils redoublerent d'instances, et 
determinerent Louis a renoncer a son projet. 

Les travauxavaientete magnifiquement executes 
a Jafla. Du cote de la terre, la ville etait couverte 
par une muraille dont les deux extremites plon- 
geaient dans les flots. Cette muraille etait flanquee 
de vingt-quatre tours et s'ouvraient par trois portes 
fort habilement disposees |)our la defense. Des 
sommes considerables avaient ete employees a ces 
travaux destines a bientot devenir la proie des 
infideles. 

Le roi ne tarda pas a quitter Jafla pour Saint- 
Jean-d'Acre. La, des pelerins armeniens se pre- 
senterent et demanderent a etre admis en sa pre- 
sence. II les regut en elTet, les entretint de leur 
pays, des conditions dans lesquelles s'y trouvait la 
foi, de ses propres esperances et de ses prqjets. Et, 
lorsqu'ils partinMit, Louis aurait voulu elre Tun 
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cl'eu\% car ils nVHaiont pas genes parle poids frune 
couronne, et les considerations de la politiciue 
Imniaine ne leur detendaient point d'enlrer a Jeru- 
saleni pour s'agenouiller sur un sol arrose du sang 
divin. 

En nieme tem[)s il songeait a repiendre roflen- 
sive et a venger les massacres de Sidon en allant 
mettre le siege devant Samarie. Cette ville etant 
fort enfoncee dans rinterieur des terres, Fexpedi- 
tion presentait de ^rands dangers. Les barons s'op- 
poserent donc a ce qu'il la conduisit en personne, 
et ofTrirent de la tentersans lui. Mais le chevale- 
resque roi ne pouvait consentir a ce que d'autres 
courussent les perilsqu'ils lui voulaient epargner, 
et tourna ses vues ailleurs. 

Des le lendemain rarmee (luilta Saint-Jean- 
d'Acre, eldeiix jours a|)reselle elaitdevantCesaree 
de Philippe. Celte vilh^ (^st situir au milieu des 
ondulalions inh^ritMir^s du IJhan, la oii la mon- 
tagni» adoucit ses |)entes et glisse insensiblement 
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vers la plaine, ou les torrents prennent un cours 
regulier et deviennent des fleuves. 

Dans Cesaree meme est une source, appelee 
Jour, qui reroit a peu de dislance les eaux du 
Dain, autre source, voisine de la ville. De la re- 
union de ces deux ruisseau\ nait le Jourdain, le 
fleuve evangelique, ou Jesus, Sauveur du monde, 
Aoulut rocevoir le baptenie, 

Cependant, le roi prcparait ratta(|ue. II fut re- 
solu que le senechal de Cliampagne et messire 
Geofl^roy de Sargines, avec leurs hommes d'armes 
etles clievaliersallemands se porteraient de Tautre 
cote de la ville, dans les gorges qui la separaient 
du chateau. Les chevaliers de Palestine (^taient 
charges d'attaquer la ville a gauche, les hospita- 
liers a droite, et les templiers au centre. iMais 
ceux-ci ne devaient donner que beaucoup plus 
tard, et former jusque-Ia une sorte de reserve. 



Dans leur marche, le senechal et les siens aper- 
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gurent des iiionceaiix de cadavres gisants. Cetaient 
les chretiens de la ville que les mecreanls avaient 
egori^TS et jetes j)ar--dessus les niurs. 

Cette vue entlaiunia le couraj^e des guerriers 
de la Croix, et rindii^nation leur donna des forces 
nouvelles. Ils avaient devant eu\ une cole presque 
a pic; ii Irois endroits dilTerents, des murailles 
avaient ete construites poureviter des eboulements 
en contenant le sol. Au somniet, setenait un nom- 
breux corps de Sarrasins rangt% en bataille. C'e- 
tait ce rempart naturel (|u'il s'agissait d^enlever. 

Joinville commence liardiment Tassaut. Lente- 
ment les chevaliers s'avancent sur un lerrain qui 
s'emiette en (piehpie sorte sous leurs pas, acca- 
blc^ par le soleil et par le poids de leurs arnuires, 
epuises, non rebutes, parleurs intruclueux elForts, 
ils marchent. 

Une sorte de breche ivgnait dans resc^arpement ; 
Joinville ra|HMV()it et se dirige dc ce rnU\ V ce 
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momont, iin de ses liomines crarmes lombe et 
disparait sous son eheval renverse. Ce mallieur 
d'un seul fut un enseignement pour tous. Le bon 
senechal met pied a terre et ordonne aux siens 
d'en faire autant. A leur tete alors il s'elanee. La 
troupe intrepide escalade roehers et murailles; on 
se eramponne aux ronces qui se deraeinent, aux 
mottes de terre (pii roulent, on glisse, on s'arrete 
et l'on recommence a gravir. Toutes les peifidies 
de terrain ne peuvent mettre tant dlieroisine en 
defaut. 

Deja les chretiens ont touche le sommet. A leur 
approche, rennemi, qui comptait sur les asperites 
de la montagne, et confondu d'une si heureuse 
audace, prend la fuite. II est activement poursuivi 
])ar les croises, qui franchissent les portes de la 
ville et s'emparent de Gesaree sans trouver de re- 
sistance. La garnison abandonne la place et s'ef- 
force de regagner la citadelle par la montagne. 
A celte vue, les chevaliers alleniands descendent 
le versant oppose de la colline, afin de couper la 
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retraile aii\ fiiyards et d'attaquer le cliateau. 
Joinville reste sur la hauteur, pret a se porter en 
avant au nioindre peril ; le marechal du Teni|)le 
le rejoint et tous deu\ attendent revenement. 

Au niilieu des sentiers tortueux et des gor^es 
de la montagne les Allemands s^efTorcent en vain 
d'atleindre l'ennenii. Rebutes enlin par les obsta- 
cles que presente le sol. ils se decident a la re- 
traite. 

Aussitot les fnyaids se rallient el lonl volte- 
face; ils sont renforces par lagarnisondiichateau 
(jui opere une sortie. A leur tour, ils pourchassent 
opiniatrement les chevaliers au milieu de ces pentes 
ardues. IIs les precipitent a coups de masse du 
hautdi\s rochers et des escarpements. Beaucoup 
pei'issent dans cette lutte inegale. Les autres sont 
ftprement relbules juscpf au pied de la pente que 
dominait Joinville. 



(l('hn-('i incl inouvciiKMil. in;n< le dccou- 
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ragement avait gagne ses hommes d armes. « Sire 
de Joinville, lui disaient-ils, nous sommes beau- 
coup pire que vous, car vous estes a chcval pour 
vous enfuir quand vous vouldrez, et nous aultres 
sommes a pied, et par ce, sommes nous en grand 
dangier d estre tuez si les Sarrazins viennent jus- 
ques cy. » 



« Et lors, continue-t-il , je me descends a pic 
avecques eulz pour leur donner bon courage, et 
envoyai mon clieval en la bataille du temple qui 
estoit bien a une grant portee d'arbaleste de 
nous. )> 

La melee devenait de plus en plus ardente. Un 
chevalier tombe frappe d'un trait a la gorge a cote 
de Joinville. Cependant, messire Jean de Valen- 
ciennes, apprenant le dangerque court le senechal, 
ordonne a Olivier de Termes d'aller lui |)orler 
assistance. 

Sur ces entrefailes, arrive messire Guillaume 

18 
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de Beaumont annonrant la niort de celui qu'il 
s'agissait de secourir. Heureusement , messire 
Olivier, sans s'arreter a celte nouvelle inexacte, 
gravit la montagne, et sa presenc^ rend Tardeur 
et Tespoir aux troupes epuisees. 

La cote cependant etait peu commode et fort 
dangereuse a descendre. Une pente abrupte et 
glissailte, en bas, les Sarrasins en armes, en cas 
de ehute, la mort certaine; tout cela compromet- 
lait la retraite des soldats et encliainait la resolu- 
lion de leur chef. 

Enlin, sur le conseil d'01ivier de Termej^, Join- 
ville commande une marche obllque dans h\ direc- 
tion de Damas, afin de laisser croire aux ennemis 
qu'il les veut prendre en llanc. Ce stratageme 
reussit. Une fois en plaine, les croises mettent le 
feu aux gerb(s eparses, et un ardent nuage de 
funiec* (irMobe tous leurs niouMMnenls aux Sarra- 
sins. Les dinVMvnls eorps de troupes se reunissent 
alois, (M .iini^n(Mil Sidon sans (1(^ nouv(\uix coml)als. 
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La, les croises finviU (loiiloiirciisoniont sni^pris par 
la vnc (lc lcnrs frcrcs innnolcs. 

Epars ct sans sepnltnre, les caclavrcs gisaicnt a 
tcrre connnc nn irrecnsablc temoignage de la l)ar- 
harie mnsnlmanc. L'o[lenr pestilentiellc cle ces de- 
bris hnmains inspirait a chacnn nnc vive repnl- 
sion. Le roi se chargea donc de donner rexcmple. 
De ses mains angustes il ensevelit nn dc ccs ca- 
davrcs. « Allons, mes amis, disait-ii, allons, don- 
ncz nn peu de terre aux martyrsde Jcsus-Christ. » 
Ce royal excmple, cct heroisme, plns diliicile 
peut-etre que celui des champs de bataille, rani- 
nierent lecourage et le bon vouloir cles chevaliers. 
Ce pnissant de la tcrre, ce rev(?rc3 monarc|ne en 
usait familierement avec la mort sans orgucil ni 
dc^gout; il ne craignait pas de toucher a ces enve- 
I* loppes humaincs abandonnees a la putrefaction. 

Aussitot tons se mettent a roenvre, hcnrcnx de 
donncr lcs derniers honnenrs a cettc argilc (ju^a- 
vait sanctific^e la vic.Enquclcincs Iicnrcs, Ics rcstes 
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de leurs freres etaient conlies a une terre benie 
par la main du legat, et le the^ltre du carnage de- 
venait un cimetiere. 



•1 



Au sortir de ces soins pieux, une douloureuse 
nouvellc attendait Louis. Do funebres images de 
mort le poursuivaient en changeant de forme. 
Tout a l'heure c'etait un tableau sinistre, aujour- 
d'hui le pkis lamentable des messages. II apprit 
a Sidoii la mort de la reine Blanche sa mere. Le 
legat en avait d'abord ete instruit, et pour mena- 
ger au roi la verite douloureuse, il se rendit au- 
pres de lui avec son confesseur, GeofTroy de Beau- 
lieu. Apres avoir fait de la regente un eloge, qui 
n'etcHt plus qu'une oraison funebre, il lui annonga 
qu'elle avait quitte ce monde. 

Le roi poussa un cri et foniht en larmes. En 
nicmctemps il adressait une fervente prierea Dieu 
pour le benir (Micore dans cette soulTrance qu'il 
saiictiliait vn la hii oirianl. Puis il congedia le 
lcgat (^t rcsla dans son oratoire a son arsenal contre 
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toutes les traverses du moncle », recitant les 
prieres des morts avec son confesseur, et se con- 
solant des peines de la terre par les esperances du 
ciel. 

Apres deux jours entiers de desespoir et de re- 
cueillement, il fit appeler Joinville. « Ila, senechal, 
dit-il en le voyant, j'ai perdu ma mere. » 

— Sire, repliqua le futur historien, je ne m'en 
esbahis pas, car vous savez qu'elle avoit une fois 
amourir; mais je m'esmerveille de grantet oultra- 
geux deul que vous en menez, vous qui estes tant 
sage prince tenu. Et vous sgavez bien que le me- 
saize que le vaillant homme a dans le coeur ne hii 
doit apparoir au visage, ny le donner a cognoistre. 
Car cehiy qui le fait donne grant joye au cucr a 
ses ennemis, et en donne grant malaise a ses 
amis. )) 

Louis ne pouvait des lors prolonger son sejour 
en Orient. Les soins du gouvernement, les inte- 
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rets (le son royaume le rappelaient en France. 
En toute liate il ramene rarmee a Saint-Jean- 
d'Acre. 

Messire (jeoHroy de Sari»:ines reste en Terre 
Sainleaveccent chevaliers, et la veiile de la Saint- 
Marc reml)arquement s'efTo( lii(\ 



La (lolte se composait de treize batiments, nefs 
ou i?al(MTS. La traversee, au commencement. fut 
heureuse. Mais comme h\ flotte approchait des 
cotes de Chypre, un vent terrible vint a s'elever, 
et le vaisseau royal alla s'eni>:ai»:er dans \m banc 
de sable. 

Tous pensaient perir; tous adi*essaient au ciel 
de ferventes prierer. La winc ('ploive Iremblait 
poiii' l(s jours (1(^ son rpoxw qui, lui-nuMiie. avcc 
ime in(pii('l(» rcsiiinalion, im|)Iorail la misiMMCorde 
du Seii»:n(uir r\\ adoraut s;i loul(*-i)uissiiU(V. (!'('»- 
lail iiuc pliis l(M'ril)l(^ (pic lcs iU(M('vs huiuni- 

ucs, car ici, lc |H'i'il si^ dns^iiil iini>il)l(\ iusaisis- 
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sable. La force et la valeur elaient inipuissanles a 
le combattre, a le dominer. 

Cepemlant, les mariniers se mirent a 1 (ruvre, 
et, non sans efTort, parvinrent a remettre le bati- 
ment a flot. Alors parut dans tout son eclat la 
faveur divine. Ce qui paraissait une epreuve dc- 
vint auK yeux de tous une grace manifeste. Tout 
autour du banc de sable se dressaient des rochers 
en pointe, et une sorte de miracle avait amene la 
gaiere royale dans le danger moindre, pour la 
soustraire au danger plus grave. 

Pourtant la delivrance n'etait pas complete. 
Trois toises de la cale avaient ete enlevees. Le 
dommage fut repare tant l)ien que mal , mais 
a chaque instant les llots pouvaient recon- 
querir leur proie. On citait meme Texemple 
d'un vaisseau (|ui, ayant subi pareille avarie au 
depart de rexpedition, s'etait englouti plus tard 
en pleine mer sans qu'il en ecliappat autres qu'une 
femme et un enfant. 
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Aussi tout rerjuipai^e conjurait le roi de passer 
avec sa famille sur un autre navire. Mais lui : « Si 
ce vaisseau vous portait avec des objets precieux, 
rabandonnei 'iez-vous? — Non , car nous aime- 
rions mieux coiirir les chances du naufrage que 
de perdre surement notre cargaison. — Je reste- 
rai donc, reprit-il, car j'aime mieux m'exposer, 
moi et les miens, que de mettre toute rarmee en 
telle defiance de cette galere que beaucoup reste- 
raient sans doute en ces contr^es, et ne reverraient 
peut-etre jamais la terre de France. 

Cette resolution etait aussi bien fondee que gene- 
reuse, car un des plus braves chevaliers de la 
croisade, messire Olivier de Tei mes, aima mieux 
rester a Chypre que de courir hasards (le la 
traversee sur une galere drsnnnj^nr. ].e roi la 
quitlant, nul n'eut voulu y rester, et alors que de 
malheureux pMeiMns delaisses sans ressources sur 
un sol loinlnin. 

I.a llode ivhicha quelque tem|)s a Chypre. 
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Quol([iu^s iiiariniers otaient descendiis a terre poiir 
visiter la cole. L'un d'eux ne revint pas. On pensa 
qu'entraine par iine pieuse inspiration, il etait 
reste dans quelque grotte pour s'y vouer a la me- 
ditation solitaire. Nul ne voulait s'en dissuader, 
chacun faisant passer avant le service du roi lc 
service de Dieu. Nicolas de Soisy, son sergent 
d^armes, laissa quelques provisions sur le rivage a 
rintention du nouvel ermite. 

La flotte gagna la France sans autres traverses. 
Cest a Aigues-Mortes que le roi voulait debar- 
quer, mais les vents contraires le forcerent 
d'aborder a Hyeres, et sur Tavis de ses fideles, il 
resolut d'achever son voyage par terre. Un predi- 
cateur nomme frere Hugues raccueillit par un 
eloquent sermon oii il attaqua la vie des cours, et 
reprocha au\ gens d'Eglise le sejour qu'ils y fai- 
saient. 

Ensuite, on s'achemina vers Paris i^ar Aix 
et Beaucaire. Dans cette derniere ville, le sene- 
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chal cle Champagne, le fidele historien et l un des 
brillants heros de la croisade, prit conge dii roi 
pour retourner (hrecteinent dans sa terre de Join- 
ville. Louis gagna rAuvergne, et traversant la 
plus grande partie de son royaume, se rendit a 
Vincennes. 

A peine arrive, il s'en fut a Saint-Denis remer- 
cier Dieu des graces qu'il hii avait faites et des 
trihulations auxquelles il Tavait soumis, benis- 
sant, dans les fortunes diverses de son entreprise, 
rimmuable volonte du Seigneur. Le lendemain, 
6 septembre 125/|, il fit son entree a Paris au 
milieu (run immense concours de peuple acchi- 
mant le retour de son roi. 



m 
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CHAPITRE XI 



LA HUITIEME GROISADE 



La France fut unaninie a deplorer Tissue d'une 
sainte expedition inspiree par le plus noble en- 
thousiasnie, animee de sa foi la plus vive, et 
signalee par tant d'illustres faits d'armes et de 
trepas genereux. Ceux-la dans Tinteret de qui 
s'etaient accomplis tous ces sacrifices n'en recueil- 
lirent aucun profit. Loin de s'en ameliorer, la 
condition des chretiens dXJrient en devint pire, 
et rinsucces de la croisade precipita leur ruine. 

L'ennemi connaissait maintenant sa force. Plus 
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sur de lui-inrin(\ il ( rciignait inoins (rattirer sur 
lui les elTorts de rOeeklent reeemnient vaineu. Les 
eolonies chretiennes n'(''taient donc plus prote- 
gees par ce juste cfTroi (|u'inspirait naguere ces 
avalanches d'hommes secouees par rindii?nation de 
rEurope. Ri^^duites a leurs seules ressources, elles 
ne pouvaient faire ([u'une courteet faible resistance. 



m 



Les musulmans ne larderent pas a proliter dc 
cette situation. Chafjue ann(?e, ce furenl des agres- 
sions nouvelles ; chaque annt^e, quelques chaleaux 
tomberent aux mains de rennemi. 



Knlin, liihars Bondockars, que des rt^volulions 
diverses avaient fini par (^lever au tr(5ne d'Eg\ pte, 
resolut de frapper un grand eoup; et TEurope 
a|)prit un jour avec stupeur (prAnlioehe, la 
miere con(]U(He des compagnons de Pierre Fller- 
mite, An(i(j(iie, (pii depuis deux sieekvs n'avail 
cessi3 (ra|)|)arlenir ii rEglise, Anlioehe, la eapi- 
tale (invlicnne de rOrienl, ('lail prise (rassaul 

(iL>r,s). 
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La noiivelle de cet evenement sinistre fiit ap- 
portee en Europe par l^arc lieveque de T\ r, et les 
grands niaitres du Temple et de rHopital. Mais le 
cri de douleur qu'ils jetaient a rOccident ne 
trouva que peu d'echos. 

L'Europe devenait sourde a des maux si diffi- 
ciles a soulager, et d'autres interets semblaient 
absorber Tattention des peuples et la politique 
des rois. 

Un seul souverain s'emut au douloureux recit 
de ce qui se passait en Terre Sainte; un seul con- 
qut la genereuse pensee d'aller porter secours a 
ses freres en detresse. Ce fut saint Louis. Ni les 
amertumes, ni les tribulations, ni Tinsuccesde la 
precedente croisade n'avaient amorti dans cette 
Sme fervente Tenthousiasme des jeunes annecs. 

Inaccessible aux perils, infatigable dans les tra- 
vaux, superieur aux rebuts, il resolut de recom- 
mencer TaHivre dans laquelle avaient echoue ses 
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premiers efTorts. Ce fut d abord au pape qu'il an- 
nonga son genereux dessein. 

Le chef de la chreliente, rempli d'incertitude et 
dMiesitations, chercha, dans une premiere lettre, 
adissuader Louis. Mais bientot, n'ecoutant que 
rinteret de TEglise, il n'envoya plus au roi de 
France quedes felicitations et des encouragements. 

Pius de doutes desormais. Une assemblee des 
prelats et des seigneurs est convoquee a Paris 
pour le 23 mars; Louis y fait son entree portant 
a la main la couronne d'epines duSauveur. Cetait 
hi plus eloquente annonce qu'il put faire de ses 
intentions. Dans un discours pathetique, il peignit 
les malheurs de la Terre Sainte, la douleur dont 
son ame etait remi^lie ; il paiia de la necessite de 
preter secours au\ soldats de Jesus-Ghrist, et pre- 
nant la croi\ hii-meme des mains du cardinal- 
legat, e\horta ses lideles a rimiter. 



Son exemph^ ful snivi pai' Je:uu comte de Bre- 
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tagne, Alphonse de Brienne, le roi de Navarre, 
Thibaiit, le conite d'Artois, le duc de Bourgogne, 
les comtes de Flandres, de Saint-Pol , de La 
Marche, de Soissons, les seigneurs de Montmo- 
renc\ , de Rennes et de Nemours. 

Deux annees se passerent en levees d'imp6ts et 
en armements, le depart ne devant avoir lieu 
qu'en 1270. 

Enfin, tous les preparatifs etant faits, Louis se 
rendit a Teglise Saint-Denis pour y reprendre les 
insignesde la croisade, et appeler surson royaume 
la protection des apotres de la France. Le lende- 
main, il revint entendre la messe a Paris, et se 
rendit des le soir meme a Yincenncs, oii il prit 
conge de la reine Marguerite. 

Ensuite il s'achemina vers Aigues-3Iortes, ou , 
cette fois encore, rembarquement allait avoir 
lieu. La flotte genoise qui devait transporter les 
chretiens en Orient n'etait pas encore arrivee. 

19 
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Quant auK barons des diverses provinces, ils arri- 
verent lentement et les uns apres les autres au 
lieu du rendez-vous. 

Plusieurs villes envoyerent aussi leur contingent 
a rexpedition. et le tiers elat qui, depuis Bou- 
vines, avait conquis un rang dans les batailles, 
tint a honneur, en cette circonstance, de rivaliser 
avec la clievalerie du royaunie. 

Enfin, le li juillet 1270, tout etait pret pour 
le depart, et la croisade mettait a la voile. Apres 
quatre jours de navigation, on fut en vue de 
Cagliari, soumise alors a la dominationdes Pisans, 
qui etaient en guerre avec les Genois. Cette cir- 
constance prevenait la possibilite d'un debarque- 
ment, et la llotte attendit a Tancre les batiments 
disperses ou retardalaires. 

Cestdans ces ronjoncturi^s (pie se tintleconseil 
oii fon dc^vait fixei' la diivction di''finilive de la 
croisad(\ 




A 
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Dans rorigine, il n'y avait de guerre sainle 
qiie celle entreprise pour la delivrance des lieiiK 
sanctiries par la vie et la niort dii Clirist. Lorsfiuc 
TEurope entiere s'ebranlait a la voix de Pierre 
rErmite, c'etait pour niarcher vers Jerusalem, 
centre et but de toutes les esperances et de toutes 
les volontes. Peuple et barons, tous marchaient a 
la divine lueur de cette etoile d'Orient , qui sem- 
blait les appeler et les guider a la fois. Point 
d'obstacIe, pointde traverse qui les put faire devier 
de leur route, etpointde sollicitation qui les deter- 
minat a s'en ecarter. 

Plus tard, les conseils de la tactique avaient suc- 
cede aux inspirations de renthousiasme. On pensa 
qu'il pourrait etre bon de ne pas heurter de front 
la puissance musulmane et de se creer des points 
d'appui, pour plus facilement enlever ce bloc 
enorme de resislances. 

Cest ainsi que la cinquieme croisade s'arrele a 
Constantinople, que la sixieme va se perdre en 
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Egyple, sur ces iiieiiios bonls dii Nil qui devaient 
etre si funestes a la seplienie. 

Gette fois, l'e\pedition se detourna davantage 
encore du but qu^elle se proposait. II fut en 
elTet decide qu^on ferail voile vers Tunis, et le 
18 juillet, saint Louis, avec ses fideles, debarquait 
en face d'une nnillitude innombrable d'ennemis, 
dans une sorte d^ile, fort etroite, separee du conti- 
nent par un canal peu profond. 

A Tune des extremites de Tile s elevait une tour, 
poste fort important, car il defendait lesapproches 
d'une citerne, la seule ou, parmi ces sables arides, 
on put trouver un peu d'eau douce. Cest la qu'eut 
lieu la premiere escarmouche. 

Les croises, repousses d^abord avec perte, ne 
larderent pas a s'en emparer. 

A cette vuc, uuc lioupe ih cavalitMs mnures 
traversa le cannl ii la nagv o{ (vvwa vainqueurs 



in ith:mi: choisADi:. 293 

clans la posilion conqnise. D'autres clievaliers vo- 
lerent au secours de leurs freres (rainies et les 
degagerent inimedialenjcnl. 

Au bout de trois jours, rarmec quitta ses pre- 
miers campements pour aller occuper les ruines 
de Carthage que commandait un chateau fort, 
seul (li''hris reste dehout de cette 0|)ulente cite. 
Les musulmans, dans leur mouvement de retraite, 
y avaient jete une faihh» garnison. Sans cesse, 
d'ailleurs, ils harcelerent les troupes chretiennes, 
venant les defier sur leurs chevaux rapides, leur 
decochantdes fleches et I(mh^ lancant dcs (rails, ct 
se mettant ensuite a Tabri jjar une fuite preci- 
pitee. 

Pour avoir raison de pareils ennemis, Louis 
ordonna aux escadrons de Carcassonne, de Cha- 
lons, de P(^rigueu\ et de Beauvais de marcher en 
avant et de refouler ainsi les hordes musulmanes; 
en m('me tenips, avec le reste de ses troupcs, il 
enlevait lc chateau fort et plantait sur ses murs 
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antiques letendard de la Cvo[\ (24 juillet 
1270). 

Pour eviter les continuelles attaques des mu- 
sulmans, le roi lit ceindre le camp d'un fosse; 
mais ce travail avanca lentement. Les ouvriers, 
sans cesse harceles par un msaisissable ennemi, 
n'avaient pas la securite necessaire pour accomplir 
leur tache; ils se trouvaient les premiers en hutte 
au peril qu'il s'agissait de prevenir et succom- 
baient en grand nombre pour le salut commun. 



Ri.Mi fut epargne par le roi de Tunis pour 
echapper au\ menaces de Tinvasion; la tiahison 
meme fut mise en oeuvre. Un jour, trois Sarrasins 
se presenterent au\ avant-posti\s dc l ai inee, an- 
non(;ant rintention de se converlii' au chi'islia- 
nisme. Ils furent accueillis avec ti'ansports par 
les croises, trop sinceiHs pour n'etre pas conliants. 
S'il est desiral)l(» (»| Ixnhi dc^ coiKHKMir 1(^ t(M'ril()ii'(^ 
d(S inll(l('l('s, coinhicn iTesl-il pas (mh'oi'(^ pins 
avantageux ponr la foi de coiKiucrir lcs inlidMos 
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eu\-menies a la verite! Celait crailleiirs le voeu 
le plus eher du roi, de persuader ses ennemis 
plutot que de les vainere, et dc remporter dc [m- 
cifiques victoires pour la cause de Dieu. 

Toutes les esperances de Louis semblaient donc 
au moment de se realiser, quand soudain on vit 
arriver une autre troupe de cent Sarrasins, pre- 
nant les memes dehors, et donnant les memes 
promesses que leurs devanciers. 

L'iIlusion ne fut pas de longue duree. A i^eine 
introduits dans le camp, les nouveau\ veiuis 
tirent leurs cimeterres recourbes et fondent sur 
ceux qu'ils venaient d'appeler du nom de freres. 
L'imprevu de cette traitreuse attaque jeta pour un 
moment le trouble parmi les soldats du Christ; 
mais bientot Tordre se retablit et ils taillerent en 
pieces leurs perfides agresseurs. 

Cependant Louis avait resolu d'attendre, avant 
d^agir, les renforts que devait lui amener son frere, 
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le roi de Sicile, instigateur peut-etre interesse de 
Texpedition contre Tunis, 

Cette resolution avait tout a la fois ses avan- 
tages et ses inconvenients, car, d'une part, s'il etait 
ntile et bon pour rarmee chretienne de ne livrer 
bataille qu'une fois coniplete, il elait funeste d autre 
part do laisser au\ musulmans d'Egypte et de 
Syrie le temps de lever des troupes et de les jeter 
a travers la Cyrenaique jusqu'a Tunis. 



En efTet, a la nouvelle du debarquement des 
croises, Bibars s^etait emu. II avait ecrit au |)rince 
de Tunis pour lui annoncer de procliains renforts. 
Toute la cote africaine jusqu au Maroc courait 
auxarmes, et meme les tribus nomades repandues 
sur lun et Tautre versant de TAtlas etaient pretes 
a marclier. 
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Pour iiiettre le comble a ces maux, IVnnenii, 
non content davoir des auxiliaires dans les ele- 
ments, leur vint a son tour en aide. Des hordes 
africaines etaient sans cesse occupees a soulever 
le sable des montagnes voisines pour le faire re- 
tomber sur la plaine en nuages tourbillonnants et 
chauds. Cette poussiere ardente aveuglait tout a 
la fois les croises et enflammait encore leur soif, 
dont rapaisement deja ne leur etait |)oint possible. 

Bientot Farmee entiere fut en proiea la dyssen- 
terie et a la peste. La contagion frappa dabord 
(rillustres victimes, Bouchard, comte de Vendome, 
le comte de La Marche, Gauthier de Nemours, 
les seigneurs de Montmorencv ^ de Pienne. de 
Brissac, Guy d'Apremont, Raoul de Soissons. 



Au moment oii le fleau frappait ces premiers 
coups, survint messire Olivier de Termes, envoye 
par le roi Charles pour annoncer son arrivee pro- 
chaine. Cette bonne nouvelle, en de si lamentables 
circonstances , ne pouvait suflire a relever les 



w 
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esprits abattiis, rar l'infortiine, poussec en ses 
limites extremes, devient inaccessible a Tespe- 
rance. 

Le roi liii-meme tomba malade de la dyssen- 
terie. Le mal atteignit egalement les princes Phi- 
bppe et Tristan , et fit de rapides progres chez ce 
dernierqui partageait la tente deson auguste pere. 

Enfin , tout espoir fut perdu, et pour epargner 
a Louis le douloureux spectacle de cette agonie, 
on transporta le duc de Nevers sur un vaisseau. 
La, il rendit le dernier soupir. Cettejeune existence 
finit ainsi comme elle avait commence. Tristan, 
ducdeNevers, etait ne a Damiette pendant la 
captivite du roi ; sa naissance et sa mort se ratta- 
chent egalement aux desastres dos guerres sainles, 
et la torre africaine, (Unix fois inhospitaliere, nu'*- 
nagealt une cruelle agonie a c(^lni (prelle avail 
enfanli'' (Ijuis hs Inrnus. 



11 rallut annoncci* la nuji l du lils au pere mou- 
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ranl, et ce coeur j^^enereiix, poigne de tant cran- 
goisses, et qiii allail cesser de ballre, encore une 
derniere fois saigna. 

Vers le meme tenips iiiourut le legat du pape, 
car il seniblait que les tetes les plus hautes fussent 
designees entre toutes au\ coups du fleau. 

Le roi n'avait deja plus la force de vaquer aux 
soins du conimandenient ; bientot meme la parolc 
s'eteignit, et ne pouvant plus parler a haute 
voi\, il fit placer devant hii un crucifix vers 
lequel il elevait les mains, implorant en silence le 
sou verain dispensateur des souffrances et des joies. 

Puis , il se preoccupait des destinees de son 
royaume, et c'est de son ht de douleur qu'il leguait 
a son fils aine, Philippe, ces dernieres instructions, 
dignes preceptes que toute sa \ ie avait traduits en 
exemples. 

(( A justice tenir sois roide et loyai sans tourner 
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a dextre ni a senestre, et souliens la querellc au 
pauvre jusques a tant que la querelle soit eclaircie. 
Si aucun a a faire a toi , sois toujours pour lui, 
et contre toi, jus([ucs a tant qu'on sache la verite. 
Car ainsi le jugeront tes conseillers plus liardiment 
selon droiture. Garde de niouvoir ,G;uerre sans 
grand conscil mesmement contre chrctiens; et s'il 
te convient le faire, garde sainte Eglise et ceu\ qui 
n'y ont rien mcfait de tous dommagcs. Guerres 
et contentions quels quils soient appaise le plus 
tot que tu [)ourras. Sois soigneux et diligent 
d'avoii' bons haiNis ct hons prcvots et enquiers 
souvent d'eu\ et de ccux de ton hotel comment 
ils se maintiennent. Fais prendre garde souvent 
que les dcpenses de ton IkMcI soient raisonnahles. 
En la fin donc, fils, jc te conjure et te requiers 
que si jc mcurs avant toi, lu fasses secourir mon 
Amc |)in' mcsscs ct par oraisons par loul Ic royaumc 
deFrancc. Au dcrni('r, cIhm" lils.jt^ liMlonnc loulcs 
I(S h/MKNliclions (|uc hon piMV H |)i(cu\ |)cul don- 
nrv ii iils. » 
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Des que rul acheve ce testanieut du uionarque 
et (lu pere, le chretien ne songea plus qu'a Dieu. 
II s'entretint longuement avec son confesseur et 
re^ut le saint viatique et Fextreme-onction. 

Le dimanche i>!i aoul, commenca la royale 
agonie : rales entrecoupes de prieres, cris crespe- 
rance meles aux cris de douleur. 

Le 25 au matin, etconuue riieure latale appro- 
chait, le saint moribond fit signe qu'on le plagat 
sur un lit de cendre le corps couvert d'un cilice. 
Ce fut ainsi (ju il expira vers huit heures du 
soir. 

Le meme jour, la llotte de Charles d'Anjou 
entrait en rade a pleines voiles, et ces secours si 
fatalement attendus arrivaient au moment oii ils 
ne pouvaient plus etre profitables. Saint Louis 
netait plus, Tame de la croisade etait au ciel; 
rien desormais ne pouvait animer la pieuse 
entreprise. 
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Des lors, los lioslilites languirenl; la saison 
mauvaise approchait cFailleurs. Philippe a peine 
retabli, niais le coeur brise par tant de doulou- 
reuses funerailles avait hSte d'aller recevoir en 
son royaume la divine consecration de son au- 
torite. 

Dans ces circonstances, une treve fut conclue 
avec le roi de Tunis qui s'engagea a respecter la 
vie et les biens de ceux de ses sujets professant la 
religion chretienne, et se reconnut tributaire du 
roi deSicile; il dut payer de plus deiw cent di\: 
niille onces d\)v qui representaient les frais de 
la guerre, et que se partagerent les seigneui s de 
Tarmee. 

Puis, le jeune roi s'embarqua avec ses troupes 
pour la Sicile et regagna lentement son royaume 
a travers Tltalie. 
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CHAPITRE XII 



CONCLUSION 



Nous avons dit la triste fin de la derniere des 
croisades, lueur supreme de cetle heroique flamme 
qui, pendant un siecle et demi, avait echauffe les 
coeurs et conduit les volontes. 

Saint Louis n'est plus, et les caveaux de Saint- 
Denis, ou reposent ses cendres, semblent aussi 
couvrir de leur ombre la pensee genereuse de son 
regneet de toute sa vie. Saint-Denis, c'est la que 
par deux fois il etait venu sai^ir d'une main con- 

20 
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fiante l'oriflaniiiie, gage eclatant de la protection 
divine dans une guerre entreprise pour la cause de 
Dieu. Cest la aussi que par deux fois il etait venu 
s'agenouiIler a Theure du depart pour appeler sur 
ses armes les benedictions du ciel. 

Et voici que roriflamme reprend sa place sous 
les voutes antiques, flottant cette fois sur un 
cercueil... Etail-ce a ce royal cadavre, a ces san- 
glots retentissant dans la foule, a ce chant des 
mortsqui s'eleve, a ce deuil public enfin que de- 
vait aboutir tant de devouement, d'heroisme et 
de foi? Un aussi navrant spectacle n'etait-ii pas 
fait pour desenchanter la France, et desormais la 
detourner de ces guerres lointaines oii s'ecoulait 
infecond le plus pur de son sang? 

Oui, sans doute, les deux croisades auxquelles 
le roi martyr attaclia son noin n'ont semble pro- 
duire que des calamites pour le pays. Cest la 
part la plus desolante et la plus lugubre do celle 
grande epopce chevaleres(|U(» o{ religieuse qui 
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commence au concile de Clermont pour finir sur la 
plage de Tunis. Chacune d'ellos eut pour couron- 
nement un desastre : Tune, la captivili'^ du roi ; 
rautre, sa mort. 

Et jamais, sur le (rone de Clovis, un prince 
n'avait paru qui resuniat plus lidelement et plus 
energiquement les forces intellectuelles et morales 
d'un grandpeuple. Jamais lanationnes'etait sentie 
si bien vivre et respirer dans un lionune ; jamais 
roi mieux que lui n'avait ete la France. Aussi, du 
plus humble au plus eleve des sujets, cliacun fut 
frappe douloureusement dans la personne du sou- 
verain. Ses malheurs furentles malheurs de tous, et 
le souvenir s'en conserva plus profondement dans 
les ames. II ne faut donc pass'etonner si Fenthou- 
siasme des guerres saintes, apres avoir ete sans 
cesse en faiblissant jusqu'a saint Louis, un instant 
ravive par sa royale initiative, s'eteignit a sa mort 
pour ne plus renaitre. Trop d'afilictions avaient 
paye tant d^lieroisme, et le sacrifice etait devenu 
trop amer en demeurant infructueux. 
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Aiissi bien, pluscVun auteur estparti de la pour 
condamner dans rhistoire le noble mouvement 
des croisades, pour lui refuser toute eflicacite, 
pour en demontrer en quelquesorte le neant. Plus 
d'un n'a vu dans ces sublimes efforts de la chre- 
tiente que de lointaines aventures couronnees 
par des triomplies epliemeres ou des desastres 
multipUes. 

De toutes les injustices, la plus facilement 
accreditee et la plus dangereuse est celle qui s'ap- 
puie sur les apparences, et colore ses sophismes 
de la logique imperieuse des faits. Cest donc celle 
qu'il importe de refuter surtout, enrestituant leur 
veritable physionomie aux evenements, en oppo- 
sant aux preventions d'une critique superficielle le 
sens profond et cache des choses. 

Le monde physique a ses lois dont pas une 
ne reste etrangere aruniverselle liarmonie. Toutes 
les forces de la nature ont leur mission par fois 



imi)en( 



trabk 



en s(\^ causes, mais toujours assui 




j 
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en sos efiets. Lorsque le vent criiiver cliasse, ras- 
semble et condiiit les nuages, c'est ])()ur (ju'ils 
aillent au loin se resoudre en une pluie salutaire; 
et le sol s'enrichit de ces tributs de Tespace. 

A plus forte raison, ce n'est pas en vain que 
rEurope entiere s'est (?niueau souffle d'une parole 
ardente; ce n'est pas en vain que des g(3nc^rations 
d'hommes emporti^es par un meme elan, ont mar- 
clie dans les memes routes en poursuivant un 
meme but; ce n'est pas en vain que s'est (^tabli 
ce magnifique courant de sentiments et d'id(3es 
qui ramenc tant de d(3vouements et d'esp(3rances 
vers la ville sainte d'oii vint le salut du monde. 

Une aussi violente secousse eut un contre-coup 
ncicessaire. Les nations en furent remu(3es jusque 
dans leurs racines, et de ce moment une ere nou- 
velle commenga. II fallait cette commotion pour 
determiner la marche de rhumanit^^, comme les 
tremblements de terre impriment une direction aux 
couranls de rAtlantique. 
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Les resultats directs des croisades furent sans 
doute des resultats secondaires qu'il ne faudrait 
point dedaigner cependant. 

La guerre portee au pays des infideles, la chre- 
tiente reprenant roirensive, la croix planant vic- 
torieuse dans niainte circonstance au-dessus du 
croissant terrasse, laTerreSainte, meme temporai- 
reinent conquise, tout cela certes a son impor- 
tance et sa haute signification. 



L'islamisme, arrete dans ses debordements par 
le genie de Chaiies Martel, n'etait pas encore mai- 
Irise i)ourlant. Conteiui, non refoule, toujours il 
menagait, et les incursions des pirates d'Afrique 
ne cessaient jusqu'aIors de desoler Tltalie et le 
midi de la France. L'Espagne luttait heroique- 
ment pour se reconquerir elle-meme. Byzance 
deja trembhiit, et sa chute preniaturee eut decou- 
vert TEurope orientale trop mal constituee encore 
l)oui' resister avec succes. 
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Ainsi se comportent les ehoses avant les croi- 
sades. 

Un siecle et demi s'ecoule, et le monde chretien 
a repris le dessiis. La piraterie infeste encore les 
mers, mais respecte les cotes. Les Mores d'Es- 
pagne sont repousses vers le sud de la peninsule ; 
et a Tautre extreniite de TEurope, la genereuse 
Pologne et la Ilongrie heroTque sont debout pour 
opposer aux futurs conquerants de Byzance une 
barriere infranchissable. 

De tels faits parlent d'eux-memes. Cest qu'en 
realite toute une revolution s'etait faite; c'est que 
la terreur du nom musulman s'etait amoindrie 
en de continuelles rencontres; c'est quune diver- 
sion puissante avait lieu, et qu'en s'accoutumant 
a vaincre les infideles sur leur propre territoire, 
on avait egalement appris a suspendre leur elan 
victorieux : apres avoir ete si souvent chercher 
ses ennemis au siege meme de leur puissance, la 
chretiente les pouvait attendre de pied ferme, et 
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rOrient, tlieatre de tant de triomphes pour les 
soldats du Christ, n'avait plus pour lui, dans les 
luttes a venir, le mysterieux prestige de Tin- 
connu. 

Quand les guerres saintes n'auraient fait qu'e- 
tablir cet heureux equilibre entre deux forces 
rivales, Fune intelligente, Tautre aveugle, Tune 
salutaire, Tautre pernicieuse, Tune procedant de 
la lumiere, Tautre des tenebres, il faudrait encore 
les en glorifier. Mais ce n'est pas la leur oeuvre 
tout entiere, et TEurope se ressentit surtout de 
ses croisades comme le nuage se re^sent de la 
foudre qu'il a lancee par le repoussement et la 
reaction. 



Le memorable appel de Pierre rHermite avait 
trouve les nations indecises et comme en suspens. 
Rien n'etait encore fixe sur un sol incessamment 
laboure par des revolutions; les restes palpitants 
de Tempire romain n'avaient repris (|u une forme 
imparfaite, et la vie y circulait conuneau hasard. 
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Les guerres, les partages, les demembrements 
continuels interrompaient roeuvre sourde et mys- 
terieuse des nationalites. 

Apres six siecles ecoules, Tinvasion se perpetuait, 
en s'immobilisant, dans la feodalite. Or, qu'etait 
la feodalite, sinon la negation absolue et systema- 
tique de rindividualile des peuples? Cetait le 
fractionnement meme et la confusion dans lefrac- 
tionnement. 

Lesfiefs se formaient, se reunissaienl, se super- 
posaient au mepris de toutes les convenances 
politiques et morales ; les populations se trouvaient 
rapprochees Tune de Tautre non par la com- 
munaute d'origine et de langue, par des sympa- 
thies de caractere, par la configuration des Ueux, 
mais par des conventions de famille, par des 
alliances, par des heritages. En un mot, toutes 
les attractions qui viennent du sang ou du climat 
restaient paralysees et les groupes naturels de 
contrees et de populations disloques par le caprice 
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cles maitres gisaient pour ainsi dire epars run 
dans Tautre. 

Comment un tel ordre de choses fut-il 
amene vers sa ruine? comment, sape dans ses 
bases, dut-il un jour disparaitre pour laisser 
le champ libre a de legitimes tendances? com- 
ment les trongons de rancien monde parvinrent- 
ils a se dissoudre pour se rattacher d'une facon 
[)kis logique et plus conforme a raffinite des 
races comme aux acccidents du sol? La, se ma- 
nifeste encore et parait la salutaire influence des 
croisades. 



Cest en France surtout que ce fait trouve son 
plusedatant temoignage. Nee au miUeu de Tinva- 
sion barbare, a travers Tagonie immense de Tem- 
pire romain, la nationalite fran^aise, combinant 
dans son unite grandiose les elements nouveaux 
(le hi con(|nrte germani(|ne avec ce qui restait de 
rancienne (Jaule, avait insensiblement grandisous 
les premiers descendants de Clovis ; mais bientot 
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la predoininance austrasienne vintarreter sesheu- 
reux developpements. 

De nouveau noyee apres Cliarlemagne en une 
mimense agglomeration de peuples, elle suspendit 
le travail involontaire qui se faisait en elle et la 
devait conduire a Tunite. C est alors que monte 
sur le trone Hugues Capet, veritable fondateur de 
notre monarchie et representant providentiel de 
ridee nationale. A lui, comme a ses successeurs, 
appartiendra la tache glorieuse de faire reconnaitre 
au loin Fautorite royale, de briser la puissance 
des grands feudataires et de les ranger sous une 
meme loi. 

Poiirraccomplissementdecette tache, les rois de 
France initieront le peuple au sentiment de son exi- 
stence et de son individualite. Ils combattront sans 
cesse et sans merci cette aristocratie territoriale qui, 
pesant sur ce sol, y comprime toute seve et toute 
fecondite. Ce pesant reseau de pierre une fois de- 
chausse, la circulation des id^es et des interets se 
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relablira ; la vie avec le mouvement se repandra 
dans toutes ces belles provinces dont rensemble 
forme la France ; toutes se grouperont autour de 
la royaute comme la chair autour de retincelle 
divine; car le principe monarchique est l^amede 
la nation; c'est en lui qu'elle respire, qu'elle 
pense et qu'elle existe. II se repand en elle et la 
penetre comme le levainfait du froment. II la per- 
sonnifie en se Tassimilant et la resume pour la 
completer. Une couronne au-dessus d'un peuple, 
c'est la coupole dominant Tedifice et, de par les 
lois d'un heureux equilibre, consolidant les bases 
memes qui la supportent. 



Aussi, les premiers Capetiens s^attachent-ils, 
autant qu'il est en eux, a proteger la classe 
asservie, a prendre en main la cause des faibles, a 
faire cesser Tabus des peages feodaux qu'exi- 
geaient, aux portes memes de Paris, les seigneurs 
d(\s environs. Ils rendiMil a loiis une impariiale 
justice, renversent (|uel(jn(\s-uns de cesmena^^mts 
donjoiKs, refiii»:e ouvert ii plus d'un coupablo, et 
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foyers permanents de resistance a l'autorite 
royale, ils repandent les chartes, les francliises, 
les privileges; ils fondent les coniniunes. 

Mais la feodalite, battue ainsi doublement en 
breche, est encore de (brce a lutter et a hitler vic- 
torieusenient. La feodalite, c'est toujours la con- 
quete, mais la conquete immobiUsee, et pourainsi 
dire petrifiee et se cramponnant a la terre par 
mille attaches pesantes. Cliaque jour resserre les 
liens dont elle etreint la societe d'alors. Phis elle 
a dure, plus elle devient durable, trouvant dans 
sa permanence sa meilleure raison d'etre. 

Ainsi placee entre le monarque et le peuple, 
entre ce principe et cette force, entre cette ame et 
ce corps, elle est Tobstacle intermediaire et com- 
mun qui les empeche de se rejoindre pour etre 
la France! 

Eh bien ! grace au\: croisades, robstacle va 
tomber de lui-meme. II va meme servir J'oeuvre 
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(]iril entravait naguere, coninrje ces grands arbres 
qu'on abaten frayant les routes, puis qu'on jette en 
travers des torrenls pour les franchir. La feodalite 
ne va point perir, raais se transformer. Elle s'ab- 
sorbe dans la chevalerie, elle sera plus tard la 
noblesse. 

Grace aux evpedilions d'outre-mer, elle perd 
son caractere de fixite, d'oppression. Elle se 
detache de la terre, et commence a voir dans le 
trone de nos rois im centre naturel et un point 
d'appui. D'absorbante elle devient expansive, et 
tend au rapprochement de ceux qu'elle isolait. 



Tous ces puissants barons qui naguere vivaient 
ignores Tun de Tautre, se reunissent autour de la 
banniere sainte. A leur suite marchent de nom- 
breux vassaux, et dans ces masses d'hommes 
qu'une pensee unanime precij^itait sur des plages 
lointaines il se fail un ccliangc dc s\mpathies, de 
services et de (lc\ oucmcnls ; a cc conlact incessant, 
\)\\\\\\Lj^vs s'enacent, k^s (»s|)rils el les C(vurs se 
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confondent dans une comniunaiite d'idees et de 
sentinients. L'inegalite des rangs tend meme a 
disparaitre ou du moins a se faire oublier. 



Quand les braves soldats de la croisade ren- 
trent dans leurs chaumieres , ils reviennent 
rehausses par les perils, par les travaux, par les 
souffrances. Ils se sont unis a leurs seigneurs 
par la fraternite des batailles et du martyre, et 
rapportent au pays natal je ne sais quoi de large 
et de vivifiant. Ils ont vu beaucoup et peut-etre 
beaucoup appris, ils se sont trouves en communi- 
cation directe avec des gens qui parlaient leur 
langue et sentaient comme eux. 

Les rapports des hommes ne sont plus bornes 
par un taillis ou par un cours d'eau. IIs franchissent 
les montagnes et les mers. Par-dessus le donjon 
feodal ils embrassent Timmense voute du ciel; 
les horizons s'agrandissent en se confondant. 

Et maintenant, voici lehautbaron, le puissant 
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maitre de la terre qui revient couve ^t de gloire. 
Son sang repandu dans mainte bataill 3 est a jamais 
illustre, et Fon dira de ses desce idants qu'ils 
avaient un aieul aux croisades. 



Ji 

,;fii 



Mais tant d'honneur couta cher a son autorite. 
II lui fallut equiper et Iransporter ;i ses frais les 
hommes d'armes leves sur ses domaines, les 
solder pendant ces longues luttes dont la duree 
depassait de beaucoup le temps du service feodal, 
et de pareilsefforts ont bientot amene Tepuisement. 
II a doncengagesesfiefs, demembreson patrimoine. 
Aux bourgeois de ses villes, 11 a confere des fran- 
chises a prix d'argent. Pour une somme une fois 
payee, il a tenu ses paysans quitteesdeleurs rede- 
vances. La liberte, marchandise precieuse, a faci- 
lement trouve des acheteurs. 

Ainsi va Taristocratie territoriale, en s'amoin- 
drissant au prolit de la royaute qui trouve en elle 
des serviteurs au lieu d'adversai vs ; et ce bien- 
fait, c'est aux croisades (pfil est dii. Les temp:^ 
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nouveauxpeuvent donc conimencer. Quelquechose 
a secoue les brumes immobiles qui pesaient sur les 
Smes ; la glebe semble se mouvoir et s animer aux 
souffles venus d'Orient. 

L'espace s'est fait et la lumiere a penetre Fes- 
pace, et la cbaleur a suivi la lumiere. 

L Europe assuree au dehors, a devant elle les 
libres voies de Tavenir, ou la France, sous une 
dynastie aimee et glorieuse, marchera longtemps 
encore a la tete des nations. 




21 
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